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_LE PDHJE UE£ WOT3 
_MAJN EAESÉ SUR i-ES TICKETS RE3«Q 
NOUS N r AYONS F*S DE RAuC-jNES, NOUS AVONS UN CERVEAU 
LE TERRITOIRE UrNAMIULJE 

JJE GUERRE D'ALGERIE. ONE F JJE TOUJOURS OUVERTE 
LA CONSPIRATION DÉS ËËROCRS ALLEMANDS 
DtEArtOI COMMENT TU LUfTÉ.3, JE TE DIRAi CE QUE 
TU OBTIFMDRAE 

LEE OOMM'$3IQNS, AAHA£iTA!RES REJETÉ.ES 


COPENHAGUE : UH COUP POUR RIEN- POUR LE CAPîTALISME 
_Eparomer l'épargne, ëêT-GE CRÉDULE ? 

Prrn eloesa^ré ÉCONOMIQUE 
ÂUTHENTKHJEa MIRACLES À LOURDES 

_REflexjons sur la situathn ën Serbie 
Derniers nouvelles oè Serbie 
_ 24 eme Congrès DE l“AIT 

PLUS QU F JAMAIS-, BASGAJ-UE 
OU RÉSISTANCE POPULAIRE AUTONOME 
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2 \ aCTUAIlïï SOGIAII 

Le poids des mots 

L v* 5 mcjtH ]ie sont PP 5 ticiUtcs. Au-delà de « ce qu'ils --culcnt ciire *►. de 
La ch(ise ou de hdée qu’ils désignent, ife véhiculent de? rcp-rèsciita- 
lic-ns, pnsvoqutiïL d.03 afifcc-iH [des émotions L ci peuvent même sctvLit à 
masquer !a rcsalilé qu'ils S&J1T en principe sensé (lêsimL-f. Tout ecU n'esL 
pas franchement elulivgsu, et. depuis longtemps. du Le lie s dérives ont clé 
dénoncées. Ce qui «ait La nouveau Lé aujourd'hui, c'esi l'ampleur, la génê- 
nilisatioji du phénomène Pas ur kcü! discours du pouvoir et donc, pas 
LOÏC seule ente Eventions d’hommes ou de femme politiques, lie hisuLs 
responsables adrninisuarits, de grands pations ct bien. sic pas un scu ani- 
cle Je çjattde presse ou de reportage télé qui ue lasse un usage pemi ciras 
de La langue. 

A i n -- 1 ;ji de la vidéosurveillance. SurvejJ I an ce > 0 , ce mot qui 
correspondait si bien à la réalité, qui élaii si simple cr si hier, admis com¬ 
mence à Irriter une partis non négligeable de la population : elle ne so 
sent que trop surveillée. Certes, pas pour les. motifs qui sonL les hotus. 
pas pour Scs aspcoiü sociaux ou politiques, non mais très simplement 
parce que la policinrisatiou de la société sc fulL maïatcmmi sentir à ceux- 
là même qui lu réclamaient à grands cris d qil'dlc commence à leur 
devenir pénible maintenant qu'ils sont eux-aussi touchés. Les radars dr-s 
bords des routes ont fait beaucoup plus poui Celte evolutioa que tente 
noL-e ptopagande ^rudiird qu’on nous, pruTTie'. plus pcifc-rmanti e: qtli vont 
soi lv peu calculer la vitesse moyenne sut uel oajet) Bref, maintenant, le 
iirme v vidéosurv?ilîaaLT » commence à avoir du mal à passer. Le pou¬ 
voir l’a bien sciiri. Si votas êtes attentifs, vous vous rendre/, compte que, 
subrepticement. dans le discours. le terme tend à erre remplacé par un 
■mot plus doux pux tirailles des « citoyens » : fl protection ». Les officiels 
ont abandonne la vilaine vidéosurveillance c”. histoire d'Endormir la vigi¬ 
lance. nous vantent rnaintenaat une sctLuisaule vjdcoproi union. Quant nu 
terme le plus exact, videuOicagc. ils se gardent bien de le prononcer, 

Le tremblcuvent de .etic en ,Hs v ti a été lui a’jssi donné lieu a quelques 
perfoimancc-s I induis tiques. IL a été salué par un mot qui ne doit tien au 
hasard : v pillage ». Les pauvres bougres à moitié morts de latte et de ter¬ 
reur qui, faute de vivres, cm per être dans les tums supermarchés pour v 
prendre à peine de quoi survivre n'ont pas été ratés ils ont été affublés- 
Hu lüiTEsede pilleurs. Ainsi s'est trouvé ju^Lilié le déploiement invraisem¬ 
blable d'hommes cr, ueteleS (probablement plus de tlie:-; et d» LtlLjJïuires 
One de sauveteurs il uni a déferlé sur le sol de certc Ïlc. Q.ie Haïti soit un 
des pays de !s planète ou la différence de revenus entre les conta mes de 
milliers de pauvres et Iss quelques poignées d’individus richissimes son 
la plus scanrlsIuttseEiienL marquée n'a pas longtemps encombré le dis¬ 
cours du pouvoir. Il èlai l plus important pour lui de nous montrer de? crû- 
■vcH-lu-taim se Hisputant dprement quelques sacs de riz balancés H'un 
hélicoptère que de dénoncer les véritables pilleurs, las pilleurs pemna- 
nents, ceux qui rèciuisenL à la misère toute une. population. 

Un dernier mot puui tlnir ioetemuité. Une jjidcnmiié. c'est ec peLâL 
quelque chose qu'on vous verse pour vous dédommager d'une gène ou 
d'tm.c ccmLrainre. Ici. I indemnité, était île 450 000 eûtes par ans. Une 
somme que notre sétvisllun'.e ministre rie l'économie, Christine Laçaide. 
a vaut ils se raviser (et avanL que l'impéinsut Eté s'avise d'y renoncer 
devant le lullé généra I), trouvait tout à fait normale pour dédommager 
[de quoi ?i ce ben Hcxri Pm-aiîo toujours président du conseil de Vcolia 
et nouveau patron d’HDF « travail » pour lequel il perçoit le modeste 
salaire de 1,6 million d'euros par an. Alors, même sans son a indemni¬ 
té ». le sort de Monsieur Progliu ne va pas nous faire beaucoup pleurer 1 
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MAIN BASSE SUR 

LES TICKETS RESTO 

P our patrons, ! Îl'y n p.is de petite herseliucs. Il y un, a mèirre dus 
2111 e ; Rron-rms l'exemple de:-, nestLiliratâur'i, . l'an dernier. l-e güuvtil 
nemrni le lit a l'ait un superira cadeau. bn passani ta I VA de 19,6 % si 
5.5 %, il leur a olïcrt uns auËmcTUdiiuTi de rever ,ils du 14J %. pi c'est 
bien dan^ leur poche pie -.t...i exi pissé. Il- uvuieuL promis Jl* kiisseï 
lus pris ut d'eiulïLudiLT. Coté Laisse des prix : quelques centimes par¬ 
ut pai - là tout li-li plus, mais, plus généralement zéro centime tic baisse 
OU.. de grosses uriques (exempte ; dés restaurants Cirtt bleci pissé 
leurs (tiltills de 14 à 12 euros, mais... en sortant les entrées - ou le vin - 
du liLfciu cl en tes tnuliirant Ù jvm î;m euros;. f*ésil|lat : mm .-.ulï- 
lenictll ils iVonl pus huissé réellement .es prix. ul;lls, aveu ce ils grosse 
astuce, ris les, ont meme parl'olx augOieijtéÂ II. Coté enihti.icl'c. lus 
tli/iiines de ll: liions d'emptots .qu'ils devaient créer ( ÜÛO d'après 
leUTS promesses J son .o-Jioiirs un au en. Le ( et pjs rêéllèJ'ritMil mieux 


Comme si ee siihtmnticl cadeau 
“se leur imlTiivJi! pas. I arrêté du 2 J 
août atiub. applicable au plus tard 
U Ici mars de ccttc année, va ten¬ 
ter de leur en réserver lui ;ratiV, 
cette fois ei au ilclrimm; rit red des 
salariés tes plus modestes. 
Curieusement, eei arrêté, ■ | ■ ■ vu 
flvoil n impact eenain sur les plus 
peiiui- revenus; n'a pas l'a h de bruit, 
lër quoi coiïsiïEe-L-il ^ Tout simple¬ 
ment, cl pour lai ne simple, il va 
interdire d'utiliser le-s « ti'je.S-re& 
tauraiifs a (nom ottlciel des Tickets 
Rcstfl} pru.ir autre eh use que pour 
manger au ressauranL. 

Ot [s.m.ii beaucoup de salariés du 
privé, pmir les plus pcltLs nutdesÈes 
en particulier, les ticket s iuü-j c-é'i is 
1 i tua iec' i i ee jou r un vén Lah le eom - 
plêmunl île salaire qui ser.ait à 
taire maEîçer toute b. faitiillé (et pas 
au les lu. rcnls à partir ûcs rayons gll 
discount !J. J.e patronal qui Liiaiîi- 
tïen! depuis des années le SM [G nu 
p lançhçr ( à n n i>. enu ne permet!un i 
plus Je vivre déeemmeni) CL qui 
ne i u :-.e d'augmenter les salaires s'est 
molliPî un peu plus Simple SNT les 
lïekeLii resta (qui !j: rev ieiirieriL 
uioirEs cher qu'. ne au^utenlafion 
salaria le lI m fait qui Ls hènéfictenl 
d'cxrméralions fiscales el dc.vubé- 
raîion Je Cuti S il Lions sociales), 

Le système des lie bers est simple : 
Les employeurs les cèdent .3 .ullts 


salîmes en Cuntrepart Le d'une 
somme inferieure ê leur montam. 
]-.n gros, le salarie donne ij euros 
à sort LTnptrjyeur peur obtenir un 
tïckct avec lequel il paît acheter 
[jusqu'au î er mars 2010 seulemOnO 
pour 7 cuioS de 
m ,1 r e hindi -; c s 
a l i me nî n i r e: h . 

Sur cette basé, à 
raison d'un clc- 
kel pur jouF de 
travail (soit 20 
an 1 rs per moisb 
;u Complément 
de sa! ai ic est de 
l'riTctrc de 711 
eurus par mois. 

Ce qui est loin 
d é Li e négligea¬ 
ble quand ou ne 
touche qu'un 
£îv§i(’r. Di-ms la 
réalité (parce que la lentement?bon 
écrite étau lin peu piti-i ruslrurivrj, 
n 1 ',ce eus tick&tid vous, pouviez bien 
«ùr vous payei le ressaunaiH mais 
vous pouviez suntntl régler vos 
courses aiimentairra : piaLqLieniviit 
:l?li .cs îcs LELEinicv su I'tccs. les buti 
chcries. traiteurs,... les acceptaient 
uominc moyen de paiciueut (ut 
z; ; ei 11 ,. 1 voiii rv:'d-iie>;L la naonnaio, 
cc qn es: en puncipe interdit.). L.a 
loi H.ichelol ilu 2'; jliîlld 2tU)'J rivuit 
même éleudu ccLLc potaibililé .1 ! .1 


elial des fmiis a le an mes non-pré- 
paréH ,i '■ ce cet arcumcnl iEiiptirablc ; 
puisqu'on incite tour up chacun à 
llimi^a- nsi inoiris. 5 t'r: ils cl :éuu- 
m« VIT jour, ChlcI bien qu'jon p-ri <- 
ne ,%c lus pii) iît. L'Asaeinblée llrllio 
riale a va t applaudi ccttc i<3ccgcnia- 
c et |e lexic en a clé ne lus dan:-, le 
Code du LrjvLiil (aiL. L. 32C2- et 
suivants). Cesl pas beau, ca intérêt 
pour rii'irc sqfité 7 

Mais I;l santé du perlek-uiIle des 
fêstauxaieujs passe avant la nôtre : 
ils se soni plaints qu'ils perdui-mL 
dos uliculs cl a - , ce ,':.iiété lIu 20 
ùûli „ ils e>purent ■ ramenerva s 
eus; tous les m iisaieura '.Le tickets 
tcsfauranL L'Elysée leur u dorme 
raison L'ÉJysce ne lelhse rien m 
lobby des restaurabeuns. L Llysee 
suit ipae les oisîùütauéuri. eoicnc 
ünassivcmcnr pour lui Ct font sa 
campagne ékeLtjrjJe. Ll l'Élysée ne 
z-.i i L pus (ou, s'il le sait, il s'en 
moque eperriument) que "Il jums. 
p: ùr liiic rmiiLILc modeste, ca uunip- 
le poLtr n iinger, cji.ie 70 euros, e'es' 
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rceupe.er, s la 
marge, 
quelques clients 
de plus. Mais, 
la majoriié eles 
ll 1 i fi s e r e li r s 
aetuela de tic¬ 
ket:. u ira pas 
eh«, eux : ils 
11 en uni pus les 
moyens. Pgojf une Lunulii - . 3T.ail.aCL 
J U restau, nckct OU pns, ç'esl dev e¬ 
nu trop ehei. Le salaiiu, il stn ü 
payer un ksyefr devenu exorüitaill Cl 
iiux axrrscs a imcnîaires- Après ça. 
poLir kc-aurritip c entre nous, il ne 
teste rien pour le nèsiaurant er nui 
rcs Hnrriunes I a nouvelle pj.L r ;e- 
inevitaLinn va so traduire sÊinple- 
ment par une perle sèche dû 70 
euros... à ajouter à La hausse des 
dillcnciiis rai us. 


An-A 'Ch Ij S y P .Il C a\te .Tl a !/,ï Février f Marx îlUü 











IliüN riTE 


NOUS N’AVONS PAS DES RACINES 
NOUS AVONS UN CERVEAU 


B eaumarchais le faisait dire u son Figura de la 
calomnie. AujûLnJ'LîU.i I pourrait le lui lemil 
chanter dü ! u'.l i 0 ^.n I i^n'- l- l". de lu xcnopholue, CesL 
■v D’abord UH bnsit léger, rùumt te sol rtumne W Hm 
ik'Uü avant l'waÿa oh I l ien, trois fois. rtcn.jlNe 
une chunsûti nostalgique qui parlé de « son » peuple 
ei -de sa splendeur passée, une pottsie msLiq.iC. é 
peine de lu LtiLératute, puis piumydinn cela mur- 
/J! !..,!■£? ï:( file » Ct émerge alors loill doucettement une 
revendication cuUtcreLk, lieil de bien mée^arst non 
plus h jusic une défense (contre qui de scs habitu¬ 
des, de -;à LangllC, » Tr.'.*{• hanche le W’Citç.ilïe, el 
, r r.i j pktw i vue le gij&se en l’aiviU? admiiemcnl, » 
pci il ù pd.iL. ce n'e&t plies de culture dont si est ques¬ 
tion. mais d'identité e. eetie idcmùc.. votre identité 
ou ne va pas Larder à In! découvrir un: ennemi ; l'nu- 
iîc. l'étrasiget. celui qui n'a pus les mômes « raci¬ 
nes ». Là.-' fit il. il gt J rVïJ-e, ii rampe, il <./><?- 

m tiw.. - i' lia eu ii s'en empare : le gouvernement y va 
de w.j, délmi sur I déni Lié nationale, te croupe reh 
ûictiï appelle âü regroupement identitaire des 
croyants, tel mouvement réglai va listes tonie d ,_ mpLt- 
ser sa langue à taus en appd.ml un travail de lobby 
Ci minorité qui serecomuùt dans cOLté nouvelle îden- 
iié. Tout C Si prêt. F.L, # mal ù coup au ne sais oam- 
,|«TL ■ -r VI. v-, VUI'C V Je nationalisme se drevser üif- 
r.i 1 s’enfler. KnttKlirù vue d'œil a il - .v'dliïi* étend 


vct.itc et tonne, ef devient grave au Ciel. ffff en 
généra*', utl Crescendo piihiic, tiltchnrns WNiwii-'o 1 
haine et de. ptxrti&lpiiùtt *. UT 1 C ambiance de guerre 
civile. 

Un ami i ui L. i étiqueté Yougoslave à iu tiaiisan 
çe i. ! n "avili l rien iTef:3C: dé) Ci (lui a vécu dans U 
Yaugoslut ié « d avilit y., c't'M-L-diiC dons celle da- 
Vbult la guerre civile et des crime* nui ssii s- contre 
riiuinîmiLc, me le J i soit récemment l lêc air de in 
calomnie, nu plutôt cet air du racisme Cl du nmiuna- 
LiüiUC. i' l'd déjà entendu, là bai Aujourd'hui i n 
l'impression de Ftcommcnce à enlaidie Le même, 
mai-; ici. Avant ce ha laver d'un revers de main eeiic 
réJlcxion en di-ScinL >■' Sony nous ne. sommes Joui ■'••■ 
même, pas des •.■ftnwges ■■■■■ rappelé/ vous simple- 
n ici il L'Algérie... pour ne remonter plus avant 
dans I H'.si ni rc. Aucun :< peuple aucune m nation », 
aucune h culture )», an. une « religion ■> n'est immu- 
iLisé contre le crime collectif, I es « vôtres » - si 1 OüS 
vous seniey. un peuple. une ins non. une culture, une 
reliüjotl pas plus nue les aubes. î )ës qui: vous 
vous servie* lies <i radilei '■. L! ijsingerest eil tnai chc. 
Nous, nous n'avons, pas de nursriCs. lions avons un 
cerveau, i;a Ùil Limlc la ditlcicnoe et ça [LLHin uïj>r à 
tous LSUV qui, dans '.c monde, refusent U1K vie ve_é- 
Lative cl aspirent à la ilieni'.e d Blres Humains. 

x.r. 

dynamique 

acteurs sociauü LréeilL Lin espace de 
référence ubslE lilL, UiSC temtorialiLe, 
qui n‘esl pu:- MKteiu e sur une mii- 
thee restreinte du il-: l'espace. 

Celte vision moderne du Lei ir.o;- 
rw met en .'vcivue les iniblieeucins 
pOteinfell.es de dtlTérentes terrilo- 
ritililés 3: de (iLj'lél'çntcr; cullures 
qui, ntiiis y :ev ie • d ; mis plus Loin. 
rWtcrm neTon. à Settï leur de nou¬ 
veaux champs len'iimiüuit sf>é k i- 
liquu::. 

Déeoi i Ion i ri i i: c- ai laly se obj ect i - 
i es et Ç-npiriquc de la rêulilé. leier- 
i i Km cwp pareil pour cw qu'il C5l : un 
a cüUsP'eh social » (pour reprendre 
La icrmuioEngse sueiologiquu'i, une 


.voit ou/, tütirb'ïflontie, enveloppe, arrache, entraîne, 


Le territoire 


Q u’cSif-ti qu’un rpiTtloiré ? Une première réponse nmènerait 
à dire qu'il s'agiL d'un espace gètN^ruphiquc donné. Certes, 
mats il n'est pas que eelu. H dé ter mi ne également et surtout 

p;ir les personnes qui y vivent et véhiculent avec elles leurs 
modes de pensées et d’nctions. Té territoire npparnîl alors 
comme un espace géographique Lié iï une activité humaine et 
sociale. 

Allant phis loin dans l'approlbn- par des iviicaiiJi sociaux (uu sens 


dissejneiil de celle àctaly&e, nous 
pouvons avancer que le terriloLrc 
nYsr que La rêsuHante des micnsc- 
liqns sociales, kas froniiem tliiei- 
i'çog.iîipjtiL|Lje r â, déterminées plus 
ou milita Liléatoircmcnl, □pparuis- 
3en i utu] v |iou r cc qu'ci les son t des 
■Tonliêres LluuHumUs detemiinêcS 


soeiulcgiqL... <ÎU terme) des acteurs 
(u'esL-ïi-dirc lies individus) qui le 
cûmpoecnl Lin funcLioil de curs 

r.: -1 i I ;l! SOC kl I. cï‘it LidifCdcS IlUtrCï 

individus qu'ils connaissait, de 
leurs iléus avec de-: personnes pou¬ 
vant SC si'.ier parfois Cil des lieux 
nés differents ci 1res clrfiguéa. cea 


jl n j ffho syn c 1 /e? ^-Vfn e Hü Février /Murs îfffo 
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résultante des înECrilcLknïü L'I :i l I i -, i- 
tés SoutaSus cL humaines. Composé 
socialement, te lüi rii.ni-o esl üi ns-i 
|i : r i Ihj i. e er: devenir en Cüotivv- 
illCriL ymntiEKînE, n biologique » 
pour ainsi dire et vivant, Loin de 
Limage statique, Je .'s citadelle 
ljli'ïJ laut détendre. qu'en donne! i. 
toux tes uLHiKCïYïKçyrs, ii ri'csl que 
Ce que les individus qui v exerce 
iule iu'lb ilc en font 

Le terri Luire n'csl en rlsrL rien 
d'autre qu'un lien (spatial ou vir¬ 
tuel J de rencontre eï ditebange dé 
'ii ; Vcnjr.l es :u ihject i c îles d'i mil v i 
dus. A Items meme pins loin et 
remarqucicw que rouie ctmipnsaii- 
tO culturelle spécifique liée ii un. 
espace «-io;qraphiqiic::-eii-; donné 
n'est ■.;ii-.- k pn>Juil de rei=tcotiLre 
inLLTSuhjpçlives. Notons ici que 
c'est bîen de CCS rema-uru:-, qui 
tlucurent au srres du temps el du 
hasard- que se ■dcÿay.v Uzse pensée 
originale. scEide ci firwgjée duEts les 
consciences 

Qu’cn osl il alors Je lu fnrniïi- 
tïon, du I évolution CL de la pm- 
gl'CSSiijrl du patrimoine cl dure; cl 
des iis et coutumes plus ou moins 
spëcii'quCs qui sur.i habituelle- 
ment nppdnês à un espace géo¬ 
graphique donné 

Vus rciic 'd roilS pouT noire 
part, ;n empruntent des oui ils sur 
gSO-fugique pour ctmnpnetLdrt le 
g&ï-'grnjthiqttv. rm ru isoiltieincnl 
s'appuyant sur la SEniLiiÎMmon terri- 
ion ü te, ce (pis pCrLUeL d'i-hicnir une 
Vision eyniuin.j àyiidirumq.ie 
plus précisément - du Lc-rri Loi rie. 
illustrant re lu il qu'un (dltiloine 
donné à un tti.-Laii ■:•; i ... s; tniuvc 
-Ire d Itère i it Je cl- même territoire 

j un mstaui 1 ( 5 , 1 . 

A J'instar de In géologie, !c terri¬ 
toire peut s'envisager cumme ur>c 
JWXLurtuJaüun de strates, reposant 
I--. u'i^s sui- le:- autres* mai Si, plus 
qu'en géologie, s'inicrpcNCHûiil à 
l'extrême. Ainsi, .'es avancées lecli- 
nu logiques, sclui 1 ! i I :lj Lues, philfl&o 
plliques, les migrations, ['évolution 
générales des naccurS, limt se trans¬ 
former ntïiprcssiveinent Iss terril m- 
-cs. Ceux-ci obtenant leur relui ivc 


spécificité l:’ 1 n 1 luomenL en litre- 
ILOII de la siipinposilLon ci (lu 
me iîilgs des dilfcrcmes évolutions 
i 'histoire si le progrès luu h 
rêtress ioi 1 ' • tic cîiaq se es puce jtôn- 
qnphique suivent en processus 
d'ac cumul 111 ion uni d'n me n, 
ment, voire de deslrucimn'-'J el cTê- 
clteriLe des comiaisfcimcc ci des 
subjecli vices. 

Suivant e-e raisonnement nous 
pouvons alura développer lu noiinn 



d immanence îerritorÉalé, Les nor¬ 
me.-. iis cL coutumes, de téJërence 
sur un tsfrace géographiquement 
■déEtmité snnl Müles et se votent 
évoluer en JutHNioti i.l e.-. individus 
qui k’ c‘omppf3?T|t Cti. nonnes sc 
treu vont être immanentes ù b com¬ 
mun;,mié des individtis l:ü i purLËcc- 
pcnl apciiLcinei I .1 |j de le mi mat ion 
de ce territoire Cesl Lien ;ct l'cn 
’-anble d.es indiv idus. se renL-:intnml 
fut lui espace dojitre qui détermi¬ 
nent L-t mettent au poini e:i cinn- 
mnn, çotLsciemmcnt ou oas. les 
nonnes en vigueurs l]îji teLi;s sern- 
b L-mj listes. 

route nntïon de normes impu- 
sees. cherchant i> ei dernier ti :111s cks 
ffipttUcrçB gLiKf,mp|i ique |qui, nous 
I U'.'ùiih vu, son! p tu essence 11 bt- 


(mires] de-, espaces eL des mdividus 
qui y demeurent est clone parfaite 
ment arbitraire cite aussi Des 
noiinns telles que i Lun et |ji 
N ation, qui dccoiitenl de cette 
vision LtUalilaire .!. terriloire que! 
nnns dci noyuns ici. soill tic ce l'ail 
des impostures 

L'ktat, les nuticns. les jimviii- 
ctes... rappciojis l„. ne .sont ipie |Tié 
Hliige des myatUïSCs il 1 icsre-ri:., des|i- 
nés â aSLSoÎT le pouvoir ci une mino- 
ficé fie souverain Ct Süs vHssanx) 
sur d r ,e- cri semblés jiîtis -. , ; i >1 f s de 
personnes Ces entitéî mîercEas- 
sisles Ri ail! in IuLLl- cks classes, riï 
visent inîrini.Èqutincnt qu'à 
irnpnsiT une hiérérchii- avec n 
Sütumel lIc privilégies duïRtminr 
l-i bâte des asservis Sous-cour 
ver d'appaflcnunce :i 11 s groupe 
arlirïcicllcnteni hctnfioÿcnc, elles 
permenent ci.- maintenir en place 
tes privilèges de ccnains et de 
il 1/1 î tenir les .1 mes £ ims :a misè¬ 
re et li> serL iiudc. 

Divan 


_[.- Par exemple!, pour :'<jje-iJcoi, 
k pênode da -ricy, Ti-:]ge chretica, 
réjiji.'si.iijiï massive ; mppofl au 
mcMlde guko-rontîùil 1 - il L :-,i de 
bon ion pour coïtai de r.e nfien- 
k-r sur leiji- di>parhjosi piaiiquç? 
-,'u J Eure] les., ftei.ii nous, a tant lIc n 
lamenter, il coavicut de passer ees 
foliques nu crible de I 1 enUque. La 
disparil ion (,:g piaiiqi.e?, eulLureJJes 

iui.sïi ..es dans ITibtlojii; de 

Lhumanité que t'iuîLhropoplLrigti;, 
l'é'iétu 1 - fiekine el k traite des Lires 
Immains: ainsi qire tes sacrifiées 
(iiiiïinins ou le bandaqe iJl‘> pieds des 
pcîiies éhinotsci iïous appuniissenE à 
l'évidence ÇLjimnc un progrès uuu 
'■.'.euiii ; une j'ittiujrie à ni ■■ uVv.-ï dué 
. vii'i'fi.. .-.V ji N nus espérons l| ue k 1 ites 
Ills prariques .iiies cixHurelles d’huiui 
ILiVinn, d cxplcdatlio:-, d'oppression, 
pour tmerees qu te Ile g. syiçri dans 
I'histi■ 1 l: l-i dans des eoutLcics cultu¬ 
rel.- riLh.nu i n-.p:deruem le menu; che¬ 
min vers le^ poubelles de |Th smiu- 
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LA ‘SJUNE PLAIE 

GUERRE Jjy TOUJOURS 
D'ALGERIEfeÊâ OUVERTE 



E r ct-.i Kiiips illillsïiinv «il l'on c u nj u"u e identité nstinimle avec 
Stigmatisation des populations issues de l'immi^ru finit, &iiitt 
Jouir n 1 GK-t-iI pas inutile de revenir c| u L-t«i|ut- décennies amère 

aux in tires Icrrihleiile lu s l e j-Liern.-d'Algérie, iilot* qut « cnns- 
I r u i L - it i r r n K rance cet ndicn.Y racisme uinti-irndglnrèliin, Cttfûre bien 
viv^rr, liiLijuLi rs présent dans r erl a inc.s e nue Lies du In population, 
notamment .4 U setn des« forces dv l'ordre * qui continuent a Srèné- 
ficier aujourd'hui tummi; hier de le protection bienveillante dp lu 
hiérarchie el de lit démente moi préhension de La jus lire CM cas de 
bas nrv„. 


DES CITOYENS SÊCÛNDE 
CLASSE 

La loi française n'sKL'LiniîJLt alors 
nus français de souche nord-afri¬ 
caine i V S N. V. en jargon uumiiii;- 

tratjf) l|li'. ne citoyenneté de :>CC0I1- 

de Jl tshc : la gueflw vjcpdFs inscri¬ 
re en e il res de feu ei de hlimu fCîté 
discriminai ion ËEtSI i Lut kuitrei k. 

Pendant lc> I il: i i aiinccs ( 1 ‘954 - 
l'Algerie sera livret à i'M'i- 
traire dé \is soldatesque, à la vir-Jcn- 
uc dédiai née des soudard.-. 

I 'k1ci-ki;!iot|ii J lirne alu s 'i iiiicr; 
tes itdiniiiisimtiüsis et Les eolons 
durs kui nSiajoritce est mndamenïa* 
lemcnt raciste. Après la cessation 
de- Lioslililéü. Pé itrerr en France 
p|n\ d'un Million ce rapalriés (Les 
anciens coloris > rks divines de 
milliers fie snLHnïs Je carrière qui 
colponéncni nvee eus une i .liée 
nés négative de ceux qu'ils on 
combattue (,'iiLV ic? imis irriJ ons 
d'appelés L | ni nnt çfleetué lé U i ser¬ 
vice [utilitaire en ,-My.criC- certains 
uni été coula minés durab ement par 
le ■. if us Je la haine Tiiciale. LuiUI 
donné l'importunce du Iombre de 
personnes qui a été infecté par 5c 
maladiéi fépidémie ne peu 1 que 
propager. 

A in fin de l:i seconde guerre 
momlinlc. la victoire sur le rlLl7.isil.ie 
et u relou r de:, « libelles n l.du 
moins en Europe! suscitent elie^ es 


CO i-iiiscj. de grandes attente- Plus 
Je 2 Si J 000 lOOl (CS Algériens (ainsi 
que des ntill ers Je Marocainï cl de 
I nisiensi ,.irJ. peiiliei|X : <luS di 1 . er- 
tombens d? la l'cconquéte du k ter¬ 
ritoire national m : évidemment pla¬ 
cés en r-rv— : êre ligne, ils on: pavé 
un lourd frihttl el son! en croit d'al- 
rendre de te Ij mere pairie ■• mie 
reçu nu y issu 'ta ■>, un * geste libé¬ 
rateur ■■ î.üIdYcns de secundé ione 
pour L'adnimislraiiüil Française, iis 
n'ûilt sas les mêmes droits que Icufc 
«; y p lu rieurs, les cohrs ; ils ont pm 
contre les ménici deYtHlï ; mourir 
pour la pairie 

LES MASSACRES Db I If ET 
GUELMA 

f or- rie Jo célébration de L’an iïs- 
IICL- du S rmtrs 45. à Séti et 
G U cdma rie- manifcsLEiîioTii: pru- 
'••dénendaniKlos LirumenL u l'ëniCU- 
Le, une centuiiMî de CCÉins csl r jêc. 
lrr-rricüiiUCrn-.:n:' une répression 
éjiii 1 ,aniable LrunpK lés [fOfiufa.- 
tiuna ee la région il j aura au 
mollît Kl m morts, fi lice. gen¬ 
darmerie, armée et milice de colon .3 
mas sacrent avec UIK férocité 
i i icruj, H Ü lé ■ Ain s i ce jou r de psi i> «t 
d'armistice du S mai Lÿ-lâ resJc à 
juiiui- pOUI ICS poppïatÎLHis ale.e 
i ici:lies un souvenir sanglante Cji 
tumpe urre g.ucrTe se terminé, en 
Afrique du ÎSurd SC prépare un 
autre conflit (il H éclatera que le 1 er 


noveirdm.' 1954 rriais ès le K mai 
45 Ica 'dés soin 'clés). Un demi s é 
e|e plus Lard, le- couséeUe '■-t- Je 
ce conflit sont encore infiniment 
présenteR : le racisme, I ult poun 
de la guerre el du colonialisme a 
infecté durablement une hnnrsc r.;u- 
i.iv uo La populatlivn française, ri n 
dis que l écheL de La nüvolmïon 
□liiôrienne w (iTiviplaccmcnl Lie lu 
cas.ro coloniale par une élite de pi'i 
vsïcgics i-'périeié'l ie:ai : une part 
imj.'nmailtiîdé la fH-spulatinn, déçue, 
dans Lw bra? du londanlerltaELsmc 
religieux (et dans une nouveik- 
uceiTè civile i. î.)cs deux cotés-dï ’ü 
M c-litcrranêe. les seiks du conflit 
pé-^ir e-More kMirdemériL. 

UWE GUERRE ÇJS.J I fl U HAIT PU NC 
PAS AVG 3 R LIEU 

Pomam. celle guerre -J'AJgéiie 
□tirait p. - uf mis avoir lien, toi It¬ 
em au départ, dans lus années. 55. 
5k elle sembluïE i::i|-opnlni e en 
méLLupele. .1,1 n-i -- Ifs appelés n'on 
Uinani mérians les hi ancurds. Cette 
It'is-L personne ne vudlïre n 4 
. iiger. à. i }%<;}■ ! » comme -es grand- 
pèfr^': avaient pu le faire en 14 eu 
criant ■:■■ . i' ihrltt r r ifa* lit; .' 

Lui tliousilismc paîrioliqne -iCït 
paj du InuL il li rendei-i'Otei ét les 
militants Je L'époquC ont pu espérer 

u.ornent que ce coup-ci on ?,*. r 

l'aii compter sur iJes- déucrtifins 
massives. Elles n'auron: pas Lieu 
héliiç. maïs les aulontés l : i : I il-i i i let 
et civiles devront taire fUeC à i; 
nembre très COrtSdq Lient (I insuhor- 
diri.ntLôr s eol L-uou.- eL spi nUrivCs, 
avec soinien Je la pupulïltion. 

I .es u appelés w sont souvent en 
fil il dés rappelés :■». ils tint d é jfi fait 
ldi" lîl mois de service militaire, ils 
nnt dé là donné et ll'mit pas lIij Lnut 
envie de remeterc ç:l Ils nnt sou 
vent déjà un k-ulot l pas v - cliôma- 
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îioiï, déc idem de tèj;ïou|kt les 


uc des jeunes ;i l'époque] patloL 
des crédit jts vivent en couple d 
vo:-cnl d'un coup toute leur v ie ■■;!s- 
cuter. Il'- r : e uompresinusiL ues du 
Unit poLijqfLiur ils iraient sqtie kui' 
pnui pour défendre le-, colons 
d'A Inerte. 

Lü première maiiilvsttitÏM a Iki- 
e 11 septembre I0é5 j la gare de 
Lyon. fitlÛ appelés qüj doivent 
rejoindre le Maroc c- 

ïr.su 11 ecîi on. comme I A Ègêrie i. 
refusent tk* mu nier dans te Lrnïn : ils 
scandent a Le \kotie qh\ Vfom- 
('cïÙJ-v . » et ignorent complètement 
les injonction-, des uJlïciers qui s'é¬ 
poumonent.. s'égosiltcLil en h irlajut 
des ordres k long, des quais. Ils 
seront ramènes dans leur en Sème- 
inenl par lîi police el I r gendarmerie 
et achcivmioH pur fl.vkm nu \tnrue 
ou i .11 police îliîlituire les attend u'.ëv 
iinpntivTice, 

TROIS JOURS P'aFFRONTÊMÊNTS 
A ROUEN 

A Rouen, le 7 octobre 55. les 
ippelés ,1 lufiême Rênimem retli- 
■i L n de quitter la ni s urne : la pepu- 
fsiii'ün avertie de ï'stLiuWiïfijuitidJl 
des appelés arrive en renfort autour 
Je celle-ci. Ltes ujiJvs mobiles 
inlervie lisent. Ijïs alfmntements 
-.uni violents eî durent prés de trois 
jours, lirut lui lonp des armées 55- 
56 des mairiifcslaliun-s *>uvcm Mo- 
Iil ll.: vont éclater au »numenl ou 
départ des jeunes pernr l'A Inerte. 
Des ta-nyjjtls 5üiy ijccrochcs voue 
incendiés, des nicuiHauts sont jt; is 
hors service La popnoaùcm des 
y II les fait cause commune Livre les 
v jeunes muLms A, qui sent souvent 
accompagnés à b gare par Intrrs 
compagnes-, leurs parents, leurs 
il mis. leurs voisins. A Lésignun. 
Ci-ivsi Sii/.iiu:. des indiL-n:* 
sim il :u res sc pmcIuisenL toujours 
a-jL l'appui Je l.t population. 
C’erLàiiis Liai Us. pour ellcCtUC* la 
descente vers Marseille, port d’em- 
barquemenL mettent un temps inü- 
ni ; le*- jeunes tirent vans arrêt le 
..nui d'atarmiî, descendent aux 
anrëLs et relusent de retnunter cl-iiiis 
le L. j.iii Les au Lui lé:, militaires ci 
i v î lés, rlcoûldcc?. An i la comesla- 


appclês lo n des çcmrreft villes, pour 
éviter la contagion. 

MUTINERIE Ad CAMP DE 
MOURMELON 

Au vtnnp iniiiLuire Je 
Mou j melon {célèbre par la suiie 
pou; son adjudant ("banal et ses 
■< dispurus ir. de jeunes appelés vio¬ 
lés Ci assassines sans que ccia n c- 
mc'.fvç t;v h le. are lue imlllairci en 
j lu Ile', 5ri. L MQ rappelés se révut- 
tciii < i prconail le eonirôlc cfu 
camp. Ils foulent le général ZcNcf à 
poil ut niLiliiré l'enCérClelTiéiiL dü 
camp jjLi.1 les CRS alfrêteut dus 
autocars, el rentrent paisiblement 
cite/ eux. L'autorité militaire devra 
iuivér des appels par radio JÏO; i 
récupérer tous ces cnrs, en les 
mejtaçtmr do pire s'ils né v; rendent 
pas Fiafruicc et ridiculisée en 
métropole. l'autorité militaire se 
ventera en Algérie en expédiant les 
meneurs ci le- lunes i êtes dans les 
unités disciplinaires., où iis seront 
■vies nu sadisme des officiers ei 
Hous-ofltcicr:- parac hu.ll stes. 

LVvploita’.ion habile de l'cnv 
buscadc de Ral-tStro I \!ç;êriçj - qui 
fait IH morts. tous des appeler-. - pur 
lit prupaean.de eouv< iï>cmenir=k va 
mettre un terme à ces- insubunii na¬ 
tions codecli'. es de jeunes soldais. 
C o nu ne d'habitude, rappela rumen 
sacrée, li serrer les rangs ■;( derrière 
les -, c limes i- ’i ;l fbncdùnner 1 . 

LES SOCIALISTES AU POUVOIR, 
LïS COMMUNISTES COMPLKFS 

L ampleur cl la dctermiiuiîkin de 
ces « petites imiLirurics - aumient 
pu déboucher sur uj- arrêt Je La 
■uime une crève nénérr. e .i\nii 
etc- cèclcnciiee. ou L.uil au mo r>s 
une yrî-ve des ei ciui lois et de*. 
dc'CkCftt’L puisque tous - es renforts 
Lr-ïinsilem par vdie fetiétf jusqu'à 
\uisei 11 : tl Je Li purLcnt e ■ bateau 
pOUJ \lg,Ci'. Bcii--Co«p de jeunes kie 
l'epoquef estiment avoir e:e lâchés 
par le mo-Lneinenl ouvrier, la gau¬ 
che. 

Mais bon dieu, que ïui L. jus : .e- 
i e r -or il. 1:1 uiuietie ? ben sale boulot, 
comme d'habitude, n len sûr I A l'é- 
fXique. elle gyuveine : Guy MpHel 


de In SFtO", suCéédc à pierre 
ivIviide^-Franec. üiilre homme ce 
uauche. Un ccrLuisL François 
MitrêiO].!. totu i te ur VI ni-.ne de la 
JUStîCé ptus virili:=.tre de l'intérieur 
■ Je la pi lice donc), n'a pus peur de 
déclare # L’Atgërk' c*W 6/ 
r i r.-iji; i-- rè*.i Hamhas tiu Congo, 
fxsrttmf kl loi .v'.7w/*M.e ci tvlv kif. 
c'Wl la /ÿi/ffjiHtfW Ce gouver- 
nemem se-eialistc sm! ctéja |reiti- 
Etemment que* la torture tn-L 
employée A gmmtle échelle, tuiR i 
eonci^ue u couvrir les exactions, 
s luis cIllL dïmie. Pour ces suciall&ks 
soLLjours projnjîts Ù brandit ieerp.'jr- 
licrpatiori à in résistance e:iu1re la 
nmdsme. a bouebc pleine Je vertus 
républicaines et d'Eu ima'n isme, le 
colon ralisme ri’ir. rien Je mons- 
irueux et il üuRvjeElL de récaWït l'&J 
dlV coule e^ik: eofr.c. 

Les communistes l25 1 h de lé- 
leéLurat] Sdutieussrtil le ■ FlXiitt 
cpnblicaii. /• n. uL.fi us ci socîatis- 
texl uui a été dLu pour Iruuver une 
issue pacitlquC J bl crise algérien¬ 
ne. Au beu de soutenir l'uution 
dîtïcie et spoittuiée des itppcrcs 
eontiv In guère, les slalrnicns'- 1 
jouent lu uurte Guy Mo;] [et 
Miitefijnd Ceux ci se ravijeiil sot 
la pression des uliras eL se lancent ù 
rond ÜLiris guerre ; ib demaud -n' 
les poiiwoirs 5|j^ÉidttK, Los élus 
communistes vivterrt pour. |)en v le 
même terstps. ih créeru des y COItli 
tés pot I ia pr-lix :■> l r'esr In logique 
hLalinienhe qui ubéiL ù de régies 
bien spécifique J, dont li SKiêïC 
nriictilation ne se dévoi e ûl.x yeux 
du néuphyLe qu'après dv LoflgUCS 
éludes de di alcctitiot. 

Les en mm lu: i. -.Les nappe I lenmi 
jamiiis bien sûr ni û l'in&LulrTLlSSron 
n! à la dcseiTioa. suivani en cela Ses 
commandcmcnL^ sne' és Je énïnc : 
e '' ,r crir.'fvrri'.v-'V #lur iicffW "'I' 
fj.v.t ■; i ■ r - 1 '■■ i ■ '■ rffu'tj&nntiti'&s, * "'f 

xiju.i, l'uuiforme i! ivi/f an tmtmiu- 
nisÎL -i. 

De 1U5-1 à (avant que De 
tinulie ra* reprenne Je pouvoir 1. la 
qtiudte uquvemementale va porter 
l'entière respoFisahilnc de ccttc 
guerre el donc de Lnrture ei iuée 
en sysléjne ermtrc-ins.urre vLÏi ji nti.d . 


Ana te ih-oayj-jcïJeaJrarne ( >'F^vRer / Mare itJft? 
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comme: d'habitude. la gauche sert 
m\ mieux les rntêi'ïis Je la classe 
dominante et Jus cokietfaux. l es 
Statlnlem». 1 res sultcîcu.t Je prouve: 
Leur patriotisme, leur sens des 
responsabilités. leur respect ihililé. 
liassent les jeunes |M:tir îi ta guerre 
seins dédtrtchcï ck grève générale 

DIE LA HAIïlE, 
p-ES TORTURE5, 
O ES « ZONELS tHTERDITE:^ » 

I., 'année fiancé (scs chefs ci 
ses i ffîdersmUurv.rricnr ifl été ulcé¬ 
rée par ki. défaite de Lier; Lien Pli Cl 
rVietnam) : k 7 ttiu: 1954 æ Vici 
VI in h les a hullus ii plate coupure. 

{ elle défaite, ils font en travers de 
la ÿCirce et cést avec UH désir rie 
revanche féroce qu'ils abordent le 
Lontliï algérien. Us ump'oiCfOill 
TOUS les nies : ns pour. Çdte lois, 
remporter 3a victoire, Dès Je J3 jan¬ 
vier 55 l'écrivain CutJio! ique 
r;i niçois Mauriac dénonçai l L'usage 
de la umuiv .'similis sans doute le 
recours □ la torturé uaum clé aussi 
r-yslcmatisé qu'él) Algérie, et. au 
Ci'Uiï d- - éi'::> huit années dé guerre 
SOI1 usage ÏFti tu Ss'autp iftJinl. 
L'insurrection s'étend .cependant à 
LravCfë fout c pays au moi IIS jus¬ 
qu'en 57. 

Pi.. contrer le- insurgés l'éiàl 

major va cjuadriJIvr Le poys, les 
villes. Le principe de ic-sprmsîibili'ié 
collective fit instaujé : les embus¬ 
cades C'.j aLLcntats aEltî-fmnçsic par- 
pétres dans Ses nhni'il-. ;1'. n villu^ 
rendent ion-, Içs- ViabitanLs cOfïlpl’L 
ecs. Pnuir conlnûbr et assécher ^ les- 
Siifidiirtlés >■, l'année va se lancer 
diltlS dc.5 opération* Je ■■ regroupç- 
lïlOlît de population s* ks villages 
sont e-.acuOi. puis détruits, ks 
^l'jjc L vidées de 10111 habitant sont 
déclarées « cône inlcolitc i>. tonte 
personne s\ trouvant esL curisicté- 
: CC comme rebelle ;'2U % de lu 
population sera aîlin regroupée 
duns: des camps d"nu , Tnemc»l üù 
l’on manque do Enui). Pour empê¬ 
cher les inlilimtHMiS de « rebelles v 
qui oEftdes. bases-s rtrèro. au Maroc 
et en Tunisie, l'armée déploie des 
clKitnps: ce Kiines et de hürhclcs au s 
frontières. L' vkéi'k- devient ainsi 


en quelques années Un V0SW camp 
d'il terne ment, si' Olirvé |W lIc-, nni- 
IJ Je soldnrs q se permeiienl tout 
Cé que I on cT en droÉL d'uUcn-drê de 
pire d'une armée d'occupation : 

vüIa. sactuytei. incctidiw. viols et 
meurtres, iiv.ee an centre de ce s's 1 
tém.r de terreur cumule ciel de 
v.-Kle Je cet édï ii.CC répressif, le tor¬ 
ture. partout présente pLuir c>.kn 
quer ries reliseicjiemOi'ti. mais, 
nu.-si pouf tefforiscr. briser les. 
résistances, 

Utt MON PE DE CAUCHEMAR 

Ces! avec c faire nient que ks 
lèweti appelés découvrent ce 
merde de cuuL-hernitii quelques uns 
déserteronE ItiOp pCLl), ^ plupart 
opteront pour une attitude ttdocik 
cl peu entliu-usiListc, un eunain 
nombre sc faissern entreinei é L'i 
v: esse de i.j :us;rie eL eiliH sombres 
p ld kir* Je « faim iOUlHvr », ("euv- 
iâ taméiiCusir dnn- leur paqueuige 

haine ci le mépris, la violenee et 
l'imi spcct le a ns totni pour les 
■> vr'i'lies .. Ils. regrelieTûlll k boil 
vleu\ EeniipsOil l'on pouvait a ssassi- 
rere-i LCMJte impunité avec :u ke: : é 
diction du giHivememerit '!dc aao- 
C he jusqu'eri i 9 5 S, de dro ite «îsui - 
k jubqti'c '■ î9fi2), ils dissémlnettnil 
partout où ils passeru’ ' leurs pro¬ 
pos riieistes c! OinioïCUV- 

B 11 France mcLrupüïiliiinc, [a 
communauté muglirébiiiC ;'i ri.ro u 
égale muni à ries mlcritîpns spécia¬ 
le s de la part des ai lui ités. JÔE) 000 
Iravailkui-s tilgéi'kns sont présent:- 
sur le sol 11 meais dans ce- uruiéev 
fa l i France manquait dé brus, pmir 
taire HuriCr usines (chirsire. 
.automob le,,.), pour csitreire le 
cliarhon pour rec ..instru i 1 e les v i I les 
dctruiLes pur là ytifïiç, fous ces 
ouvriers immigres ont un coimu du 
travail e. Lmvailîeul tous remenî 
^ Rèleraent •>. l'HUî a pensé i leur 
v. Idufflir " ci 11 travail, mais pfll 
contre, t oublié Le kiuemcm . ri 
eus: de se ■■ débrouiller », ce- sera l.i 
« aolutioi) hidfjriville c'eSt^-dibe 
I n con Fon, le fm iJ. le manquï 
d'Itsgiène. l.es voila dû UC msruina- 
lisés |MI' II- manque ce kmeuieut 
Avec le conflil en Algérie, ils vont 


passer du afDiCUl de marginaux ;i 
celui Je sus|iccts. 

1 c Fl V ? est présent en 1 ilétl’o- 
pole nussi parmi tes trovarllciirs, 1 ! 
y collecte iKifammcnt une sorte 

d'ii n pot révotutiohnnirè f> poili' 
idintenter ses caisses (pour les 
achats J'arme ncnl c n e autres). 

Marginalisés par le manque .le 
logement. susfKcts de sympathie 
avec la càtlSê indép^nri:triL.Me. les 
imvîil[leurs algériens rie méLfOjîOlri 
sont cuminuer :i être dise -minus 
pur le pouvoir h' cou h rc-lcu .çsL 
décrète pour les dioytns uriginai 
isk d'Afrique Ju Nord. Dès le échut 
de lu soireü. k 1 ^ i niv,!iIleurs pria 
J;iii f , la mr.’ sont il.me en intraction 
çi sih-cepLibles J être e;ukuqués .tu 
ccimmisïiilrifU k plus proche où. 
comme cm I imagine, le meilleur 
.jccueil leur est! réservé - ". 

L - Jisu imiounT aussi osLtitsi 
bJenicnt scs travailleurs maglirc- 
hi s. tes «puvcriccicnjfs successifs 
Jv ..es au UAs-là on-, cnnLribtié for¬ 
tement à repundre dans une prtie 
non iiégligcnNo :1c h popuhiLiui! 
dos r-rriniiks me liantes et JL-cis;cs. 

■LA REnjHLiquE ERAMCA15E 
ORGANISE, UN MOSSArifiS 
Er-.’ PLEtN PARIS 

Le 17 octobre Ja polïœ 

rn?.ssacic à F'uris plus de ^Kï 
Algériens qui mafti Estaient paeifi- 
quemeilT p mr fa lutéc lIu ctïuviû 
loti I n i'-aine ui ht violence qui uni¬ 
ment krî flics -1 sont incmyahks, 
dette Hier C : cm b le n'etttraïnc 
0U.eij.FK- réncLiLin et les asfcissîns ne 
sc roi il jaiiiLis j.HrtlIïtfi'i :s. 

A partir Je lé té 1956. su 
moment on !a révolte s-puntûuçv de? 
jeunes appelés >C tarit, faute duvotr 
éLé sullKammenS soutenue por la 
clause ouvrière, lui ps?lit nombre 
il'uiteïlectticls. de fisnclicali-Ues. de 
disslriçivfa reimmuhistes, lIv ll'ors- 
ki^tes cL quelques curés vomi IVkii- 
cliir le pas et aider directement .es 
rtntm nalïiitgs. nigériens. Une Imc- 
don tiHcrtulre, ce'c de In 
1 1 édéraiion cotnmtinfate lihenair. 1 
de l-'omcnis CL dîtiérir. les OVail pre- 
cridc dans cetle utie, reais leur 
au! ion s'jrrè'.O Jïipidcmcnt siiüs les 


A narçhosynti:i:a i."S. , ne ( Are.u'er fMars 2QW 





uoups- tic la rer-ressiuii 

Ces mïCÏLtinLü poortniiiuNii hien- 
L;.'l Leurs efforts fln soin du réseau di 
Caletfc et I rancis JimsOü (tîî diü - 
y;CM>nt SUrtiHÜ du. ItfEiSpa i de I : ! '- 
Sentudlecitî vm le l-'l \ cc seront 
lus ■< poilcurs ül’ vilNsü i:-. H:- u p- >ïsf: 
ronl les libertaires du rd-serrn 
ci" And ré BdSklff - tin ami du tou¬ 
jours. i!.' IJAl'l -et des Jeunes tésJï- 
nuis convoient les irtULfunli-s r'-'Rii- 
çui- ;l algériènÈ téi". : :l Suisse. 

Ce ï mi Niants voieul d;iiâs l’é- 
incruence des luttes de libéra?ion 
nationale ne nouvelle êUipc de la 
ttk oltiîi-n-n rTinmlialt : Jlllïs leur 
esprit, tus colonisés répi'éllflnr le 
fUmbeitu rét- u Juli a nuire des mu in.s 
d'un fviviSêtarifli désormais ess-dtif- 
l'é. RrtilLmdénieiP oea-iH'-é'L par l'al- 
.iiude de V. gauche cl largement 
dév'.l par l'aLte'Uisme dti PC qui 
laisse punir Ys jeune* ;i hi guerre 
LiiuL e n CTLAlK Parv er A je rie ■■. 
ç-.:ï qcn* vont prend re des risque* 

I raqués pur In PN I ' pour iule - 
licence avec I ennemi: c-erCuus 
pcrniM nrrété;-. LbElliali rouir î:s p - 
son. J■■ ud .: i ■. un i ,.n croule de Jem- 
iti l--. notamment retssiru tint cwa* 
s ion speetuctihp ht dé lu p:'son pnri- 
pj jfemite de Ifl FciLÏtc Roquent} et 
itouveronl re!"jyé l-ts Algérie. C'est 
I épuqi.Lè dis i< pieds muées * I iiuli- 
nulLS r|'CNfrême gauche. partis -til 
Algérie pour aider es débuts de oe 
qu'ils pensaient élit une révolution 
ses iali-.ir. appelés ainsi par oppUt-.b 
Lion aux pkds-iwli's. les colons 
d'Alirêric] nui se révélera si. pleine 
do dés divisions : certains connai- 
tri>nl dv tiO xefiii r prison et les 
înlenrogsKoircs. cette fms-ci tafllÉSà 
W lu mule nouvelle poli Le idée 
rien no iiitlé -du ■ N. es reuimes 
pyssem In police Teste. 

I .cr lutter de libéraïion nationale 
oui certes penuis l'esiction lIc.s cjx- 
Les cploniitles- mil rcmer.se un t_Vz” 
réni 1 - d'apartheid, mais c'éSl une 
autre diqw: ItHil aussi auto rit a Ire 
i niais localcj quia pris la place tk> 
anciennes élites. 

f>e 1962 à lLOS jours. la discriErd- 
tmlioti û rencontre des imjirijjxés va 
rester une constante de lu politique 
intérieure frJn^ai&e . elle s'i oscrl L 


daoH une voir, i nui Lé qu ■ 11! k'-. polfc- 
tïuiens d; droFir- '' ceux de ijyuéke 
ru- chci'eher.iini u rompre' 1 La 
récente rampaus e ideutiluiié fiflrti- 
cipe de crLLfc tra-Jiïion il e-si Inu- 
jours LIS i le d'nv r sous la nmin me 
frange de la popuEilliCm que l'on 
peu I dé:- i uoe r loi i 11 le éla lit û i'c i i- 
iic ce tous les unaux. un V ennemi 
intérieur :-i en quelque scirlv. ctcutl le 
rôle a été tenu successivement par¬ 
les « mttfiC? », les « jmfs ri et plus 
récemment pur les ■■ arabes ■■ 

Les setds cttucmis que nous 
avoirs SUï eêtre terne, ce son. les 
exploiteurs quelque soit Lu liratio- 
nalité. Les exploitCS-étOs n'ont aucu¬ 
ne patrie. Le» identités natibnutes 
sont forgées '.lj toute pièce par nos 
bons- maitt-Cs qui ■savent bien que 
k-s lUim'cs et les haines servent lui 
mieux leurs intérêt-,. 1 3i.l végne ne 
reptse qLitr su i les divjsionK cu'ils 

suscitent. 

Notre pMiric. c'c’sl Se monde. 
Moire 'hiviillf c'c^i l'htimasiilé. 

A bu-. Ingres les armées. A Iæls 

toutes les frontières. 

litUCÜ 

I.- Le (. ont lie Onttfll du Parti enn-:- 
tttwjsic fra-nçais déeSure alors, uver 
celle |>jr|înence cl cc seiis 1 1> l'a m (yfe& 
qu’on iiii ;’lm inaîI : i! tu :ir cfuttier 
i : .ii:,--. : i.-.-LM. l '', i : i- | r. u: tes bi.vtigafem’s 

rêvailë i! 'CS tK'mwv* .ô' .'IJ Ji : J q.'n' IJUf 

i firjpi' ! Vji.'i -tiH • st Sj r.-diq lus prali- 

qsifinient à I PI) ÎX û la CüT, j ,'l , :-.. , i| u? 
élfoLleiaeut (e-nueeU ti.nellupai la PCL 

|',r ii.iaoiqi rie clLemiiïds a és docker* 
se ni directement membres du i ;, .i ; 1 i 
cüitimmiisies ^Uoui Fis assure j sj x icc 
J ! .-.r-.-1 l nos lüiu.æLéj. .1- Nsx-.vVifT 

/.'ï.viY-J'.v-f L ié .' 'ï.' .’/U rri L'rJ r.C-J À ' OJ.Tnvr:' ., 

!! i! u>i ti'l ;- i k'i il cncassc qu’il Va i c 
rappjl -. à cous qui l'iniMlcTil uuhlié 
Une 1res petite ttiiiwrild de miliiaiïls cl 

rt'Spi.nisiïMt^ S TIO. uls le maire de 
roidnusc r]j l'jpquJ BiuJicu, aum le 
coiffage de sYppuser <1 ee c poliiiqua 
criniinelk _-l. A I L-^xfuc. le Parti 
. .. iriüi ; iste, non scukmenl ne eajcl i 
pas sou tdjfgÆuiKa; à Sfatiinç; ntaïs fai- 
sci! dex ÜéinûfiS'TratEflns |-Htbîbques 
d'humn ïis.e an Eonglonl dirtaleur._ô. 

I. ne lutte tn.ilTl-L-H.le édatéCâ cmre le 
VTNA (Muuverpiéii ■iiii - ;-ii AL'sirit-r 
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I s hiVVMJL ü'' de Mcssali Ifitdj. k j 
Icader-fondaileLir du nn; orollSiuâ bIç-c- 
rieii '.-i ! ■ 1 1,N ihii latine garde oui u 
sclssicruié et HpU fiaiur 1 h. luLt-z urnôc ) 
Celle i'..ierïc civile dons -a jinrie ‘eiü 
.es centaines de mt -i-. si c"e^i licj J- 
i-- ?: r lv i I N qui famportera. 6.- Lw 
I.H-- ne csi ptatiquee sur le s ni i lélmix 
aitairi. iKiUamisefit â LiiriSi .su sic-^cde la 
i>x I rus Süi-LS-süïra cl Jans un c: 1 '- 
■;ii-i s;-ihic do cjinmiss.i'iLUs pwil" 
ftleiE, 7.- l 4 ? iruir rie lu îjiau-ifeslaiFoii, 
q lui ii I lu oi'itcce se eoll^ tes IciKt- 
içî Je- l'inniiïEjîtle Jr PC. pîaoâ C 1 
Colonel Fut>ii"-i. les vrdm.-, -o fa nent. 

X.- .ei m -i ifvc.ieu dirort s'appelle 
M;i-i r iee Part v. prête!. nuiiiïlTe ot. 
imtcrFcuiemcnl . cüU^bô «:--ii -'.'mi¬ 
re -des i a ois i il il lin.de- tient condam¬ 
né loi i j la tin de s.i vie paur tks 
déportai rons mnssivos a'isracLltcs: 
_ nsr - Ciirsrijoi: du lu 
éptireeilicrce du Te-mlnir . ^ei\ ce Oo 
police seeréti: chartjË contre-csplun- 
-, i:nr de fusionner • ■■ or a-s 
RcEBcigrontienis généraux dans lu 
DC’lt I. -dlnsiai-ah oeïiîrak du ronsei-ii'j;- 
inent iiuéTiour. 10.- Ne sutivuisi des 
■..i.'oypo-.Vi>•■ de Clicvèncinent, d> 
iT 7 Ji : r : :i 1 ../l-iiv de CllirJOL ‘d i j 
■ .tn/ili iA? iviêranct «tfe MhttfMd, <iu 
.. fniK-fier Mb Saikosy. 

BiaLl-MRAPhlE POUR HFLIt OUI 
VEULSWT EN SAVOIR PLUS I 
-, Ze.ï n-m'ej.v.vL-u/fAv - je kaai ■-" r 

P.:"i i :i . Albin M.c-iel - £if gruim: 
tPAfôfclt » de MolkMHüât Harbi et 
UeiijiiriiLii SKira, Robe ri Laffnnt « I î<v, 
Fmt.-4.-Li, -s Lsu.-m -Vf i'i-j.-i-- , .v iJ'Fjüi ■ 
sous !:i di«'L-i.ii.:n de ?sidi Mohammad 
1 i 1: -.01. R éfle.v. -, Les ëgprgfjtr • de 
fi j n où. R i.-.-. I u ', lijmk l.i'.ienjiro. 

Ln DVD - -ï [,a gruim d'Algérie ■■ de 
Vve-i ('..iiiiïiere. .1-Philippe Mu inivr 
rf Untc fTS';sks'%.\; fifi/>/. r êr-. îAt.v Fi'As/tui- 

,- L - -. i-i 'rii'ji;- 1 V 1 .-I-.I-. :.-''.-J. - .c. Dan LS ! 

t'ioistfc. Cl a ado Lunomtand 
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m GUERRE PSYCHOLOGIQUE __ 

LA CONSPIRATION DES BERGERS ALLEMANDS 


U 12 clément cnnimun a tous l«* cnnsfiiiBtiuiiniMeh. ^^utucl a capter pour 
Iv's. L ..IMI utre sans poîilce son icmos. qu'il \'uj»i;î5ie d'égarés ou «■ nt)n- 
traberte nilitani-s. v'iîSt 'inversion de A charge de la preuve Le dis¬ 
cours cLmp .«i<re «1 taujclur! aniêUlc de |j même iii.«iierc. qu'il ifa&i&w ita 
donuncei' ks » ilkimiiiu.1 i- » Ick <r tshuïHsk's », :es <' sionistes ». les « evsra 
K-icsires ». les ri ô;mu -.-maçon.- >• li bien! d'autres . qu s'agis st eu eomplol 
l'rvir fui tu jaufer les. tours, pour otopagur un poison inortel in as les vâOOirtS 
ou pour reinplriccr les !tairains par des reptiliens, Celle dernière livpnM'ie-c 
pi.nl fuira ricaner :u-ée ixipdesusndanue. mars le lait est quVk v me dans 
■nonthie de tu Ipinx que eeuri qui kl piopaeenL liennejii des. mnJteTcnec» assiri 
frOi-i i-'nkAo nu poinl une kv lu-.Li-.les plus clussK|tre > i do vent sudiiimet a Ih 
démonter sur e-ern ins de Iratrs loruni- I 

cLuiuu'l l'çtrt laine le '.est Li bâtir sa 


Jjjef, le complotistï roinmcnec 
par énunccr sa lliéie, le compJoL 
avec ses l'djjeetîfe et ses ante ilfS; 
Lnsulie- seulement, il énonce n e.:.-- 
taân nombre dé bits, gciicrakmécd 
-‘lmui.'i: |i ;i la luis qui ira km dans 
..on -lïis. Lua.iotirs u:i lui. Puis lace 
a a cütilraüiereui. u lui demande de 
prouve ■ qu' i : a ic-rt. Là pnero iérc 
lÿaetion. de bonne foi,, consiste sou¬ 
vent u çnlrvr dans le début îln‘ scs 
banéS : à prendre fiiilupré'. <a& pour 
en donner d'àiitKS cxph'cuLiüriS, à 
essayer dfi titinvcr '.les fiiïts éiinlia- 
ii es. n rctunlrer que i«d ia:L peuL 
-'expLiquèr vmlemeiu. iiulmmelit, ei 
ainsi <Jé suite. Mats l en de colle 
manière que les réseaux conspira¬ 
tion ni s Lés ■u r réussi .i s'impose! dans 
les devais. un peu pilrUH.ll tinr ïn1enw.n 
et -s.r-i-.ul dans là tête dc-t gen-.. Sur iu 
base évitknTé pou r tous, que ks ver¬ 
sions officielles du cupiliilbme ne 
sorti qu'un point de uiu orienté ei 
suhjeelifL, sur I:: na.se évidente que la 
sr:fltëuie des differci i:s entités qui 
constituent h boui^L-uiste h'üsi 
êvidetmtNfid pas toujours explicitée 
■J* nia: ère publique ' utir objectif il 
c'.é rempli u : sens ixj it n'a ]iuv;:i-. éiè 
question pour eus de déburrn? d'une 
lïvpothése.. reiiiis d'orienter tes débats 
tur leurs trturainsL et selon leur-, ikth- 
nde^ Beaucoup de militants ont 
iiios' perdu Je vue 1'èsseiu cl : e'esl a 
c-ciu! qui ivi’ioee une Usés. 1 rie de 
dé 11 -,-i m. .■ riLtioi nellunti'ill qw'tllc 
vraie, et non i'i son coirtradietenr dr 
démuEitror qti'olle est fausse Car. 
dans w dernier cadre tk' débat, on est 
|"i>i l-J :n en l p ie lié ; ;iv^C I i méthode 
conspirati-'i u liste cvpoKéc ci dessus. 


llF.éoric du coiïipM, |*n cscmplc que 
Ici betycLs iilkniondis a LLlnMeui le 
morde depuis an moins deu> si-des 
par injonctions lékqtaîliiqtlcs. L t 
la déuinri. i. même sr elle wr>i mal 
rotuuc. prendra un eiïttK énorme car. 
Sur rnwi vile i - i-_mcr. j. posterai une 
u /:i-00 d'articles par juin uiinimujïi 
ite-ns lai U ilivers in-pliquart des 
h cru; LT- ùllétriarids que je pc; rrui 
hvuvèi. '.te - biographies dt-S r- c-i- 
rugcs histuriquCS fivanl c:i ce lypedé 
chiens - quille ô mentir d'ailIfciie*, 
ines. eoosraditeteiirs dervrtint alors se 
faire chier ü prouver que sintel uvitil 
en Lui un ^Ival ou dctésLàit les chwMts 
I. Je Tïionlîcrat b eurnÊlatinn entre tes 
péricates de leur vie ou ils ont eu un 
béryei allemand et ■ K décisions 
q i: i l> o ni p-i ^.cs NiiturêlI : me il. vu le 
nombre de personnes possédintt HH 
bercer allemand, je sélvCTioaricrai 
eelks (l.uv lié-: opiuii -ii-, et les aeltv- 
iks loi n-ipiTikerii -à l'objectif que i'ui 
n-di'iié nn:s n cempLiitin'-. » . b 
JestrL l ; ic i ec b race bumaine. uM de 
ce Le des épagpeuls bretUHS- J'; 
L|i:ljo idroi dv.- artscles -.pèe aLiscs 
dans faiML'Om:-; LJiuiîic. dans ia s.il: 
olngie aiüiuate. de preféreimo; n és 
longs cr inacosssitik^ : des pcrecîn- 
nes ne mairi issat pns les connais- 
sarscei suieiltîtiqucs des métl'/Odes en 
il.iesiio.i. rédigés pur iks - scicn- 
t itîquei eeconri !-■ »■ J'en Icraii an 
résumé. i cxpljqitunl qu'a b page 5 ’ 5 
de î'nnklc. l'auteur cv-iupae très pré- 
eiscmuiit uri élément qui peut iIIlii- 
e:ius iiîUu sens. L-.t naturelJontent. i 
ééiix qui me diront que m.i thétursc c.A 
farlclec, je répond mi s en |trcalab3e 


qu'il csl L.iui de mène ctraisgê ec se 
prétxjtupW b tlérntitïrel de I n. r.1 is.- 
i n'-Jirei à cl;e cm «ni-si fin lé lue que 
çn. Bien év déiiumud. ’aum pris 
sol n de me fairt exeSuretiJ quelque'- 
ei 'Mfëi e ices V. ûtum s ■. tiléi iunii CS. 
ec gu ne perué-m de dcmoistrér 
rachurtieneul de l i LVinsiirc u niiwi 
éganl '■ i'hiilu, neïv mes tamamidcj 
également foutu le ;xndJ par esent- 
pic .tu Noël i le !.î S?A. je oie sei iis 
l'a il j nier par la pn iice el jbn'mi mT lu 
v i défi su r ri i on s ilé- a \ ce an expose 
là très piévis vi nés araumeii'é des 
jîveiï sefsndj.cs ayant (oublié la SkA 
evs lïc : : i icne> an ruré L j, et de crifiimeal 
certains île ses ùfiiniatcurî s'en ®nl 
mis pkiu les poehffs Çn pantLl 
Irés. cm avec lès lieigcrs aliumund-s, 
mais i'est èxiicrein en S d- eelie 
ni i. rc que funetieunéin [finies tes 
ebtrepnseïï eiu-.p Titinnmsles. Üei 
peu! le véiültr 5tir Les sittrs u om- 
Ivables cois s aéré es .i A grippe A ou 
au N septembre. Kt c'est aussi -n.eL 
ee |epe Je stivatêaie' que l'ex Ere me 
due ire .i fait sud trou ù l'tjrtivsné 
fl.3iic lie. et par ricochet dans lé fROn- 
ve sL-i't social èniT irs u reliât qui ne 
lui appartiennent p:is. l'e\Lrét"L- 
dreiii. l'nvMcra l'arliek' sur la S RA 
I: .itir les b:mers sllciiutru5s>.. sur lus 
maisaureS d'éisfants. paleiliiiieiis 
ipuur les juifs), sur l'«assîil»iinat des 
ILim mes lu .M'gliàfL-aan {pour les 
islam.ii1esji l.e une. c'csL de ton 
joi.ji -, choisir les sujets qui : '■ne Ractu- 
Hlicc cl ceux dofii un pense qu'ils 
précétup it Ici, jc:i-. et q i ik si I Irt 
plus h même de les tév u ter. 

veicdu 
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Dis moi comment tu luttes, je te dirai ce que tu obtiendras 


U n prëc&ftnr numéro dece join-nala déjà raton 
té |j Jiitic lie habitants de la rite llcsiieiie h 
MttalsLubaa. L'ueluji-titë nous umène :i en reparler 

Jtn j n U r.;] ' Il Li c. 

Donc, rappelons d'ahnnd Ici radi : un beau mat n. cci 
braves jjens en îsUitcnt que leur? pcnilid ci ont disparues. 
Après «rkjucrc, ils d&OttVtiHlf Ïf4t@ .IMMè, .«ure CiluÉér- 
taricm auicunc, a décidé de supprimer le service de col- 
Ici;te dus nrduics mcnaucrcs dans leur rue iM que désnr- 
ULiiiî. > doi vent aller i ; déposer écix-mêmcs daib de» 
cour.iiiü:-.. 1 1 ii I ip, i :l?i. ; décident ensemble . >fr 
fjaxsejti ru, 1 comme ça a. Kjchu ions. assemblées 
iitb i i -le. disLribulidii tic Irai b. tiépo s des ordi rus sut 
les tmrloirs renenritres avec les élu- . Itv. ; . lion-, -.l- m d 
lipllenl, toutes dévidées coJjeetivemcfi! tantes 'neriees 
pur ceux etc elle qui le? ni 1 due dées. DçmoüTalie directe 
CL ;iél iüil dii^ele . les llàhi lul'ii.-; de lu i .. Fîus'iûiv loi il dtj 
l'Einarebosytidtvïilisme saris le s.ooiï. : );vunl uni d'enI- 
-■ndas ik ét de -di. lv ni iWitiiKi, très vile, la mairie recuie 
esc les Habitants néei perem leurs pou b ci «... ci ont dm r 
û leur rajTiussuiîc. Pin de lu première histoire. 

Que qncs remos np-rèi. cr c'csi nue nv ir.iiie lv--i 1 n; 
neatteoup p uî pnisse. les Muntalhiinab apprennent que 
Id Piaitit 1 Si k pïOjél de pri valider certains services 
publics : disîri buium de l'eau, piscines,... et. bien sür, col¬ 
lecte .-■> erdurvs méiinuêras. I •-■■ in limL*- de la CN I- 
V I prOpCAn I üUA hfibitarllï de renouer avec les pra¬ 
tiques qui viennent de démon lier loti i cEficaehé & 
Monlauban nu » m dans- ne affaire similaire tel me mu 


de préparatimi du v.r^nv-l ehamkudem^nt d? k privatisa 
tinn). Cette proposition, il faut le «xnnnaitre, ne rencon¬ 
tre .uicue succès. Ce si que. dans le nüme temps. Eu 
m;'.elrïiv |>:.i ïi.kieiuie des opposants nblilmlionnel-i ri fri 
mairie s'éiaït mi.se en ma robe ei liiisair ente vu Ire boni er 
fort -n voix. É-.i ceLte voix affirmait qu’elle avait la soEu- 
■ un . . I.IL-. pyjin faire nv dv la inuirie liiin: entendre 
sa vo ,! siütlTeiit mb ! ('crime.Ce-,i l ae i le .ni-.: -■ ^jici sa 
pétition demandant l'iwiiunïsaLiou d'un référendum. s 
Signez !•■.) pétilivn. disaïl u voix. Jjjifv* nous vtjnfiaatÿ. 

TUM1.1 il I ttttS l' iIiv■ i'"Ji■■ rjL'I,'if , 1 1 |V,e Sr w- .. f(J I ; r 

n'oukî.'cz pas d'utli," voiei tu foie cÂ i .■.enjij'pr ci. uni/-. ' 
ti-mpa, vop i, in m immer a vos ut cupatkim.. nom 

NrflO' ;tfkirgfiMlS tfj l.bi'Tj.' i.dk't I ’,.T ■ 

Pour cl - qu> esi de nir. on a vu. ! _■ k Ripais iFwfrt ■ ■■ 
de lu mairie sum. p:i-ses sans uue.n pmbléfne. connue 
une klïr'f à Ih r s.'--.I- i' 1 1 ... i, -.'l-.I ei,| i jlh:-.. I-.- iiiciiil's y||1 

euip'üyê la même tactique pour samvr J.a Poste. Le 
résultrii sera L même lui aussi j cl, le jour hiHitincé. les 
Mon ta I ha i a is u om me îcei n insrc.i ; éa I i ser ce q ne pi •. ait- 
L-.aliv-n veul dire ■ uî de Ih {Seu’ocnte histoire 

Cçs déu\ iiFilorres véridiques, ressemblent u s'v 
méprendre à une table f 'manne louu s les hubtc et te est 
d'une tiTinide bumiililé ei on pctll lu termrneT pïir nuclques 
ninrs de mm ale : pum défendre hfrt inséréri, ,ia- Jâfeorià 
vor.iauee qu'à iri us:-mêmes. Seule Ja. lune paye : ücut-.K- 
tîtl k diiMcie. tel i -mi diitsile 

I ntni-Kobii 


UNIVERSITE ; LES COMMISSIONS PARASITAIRES 

REJETTEES FAR PRES DE Q7 % DES FERSONMELS PRECAIRES 


D a.ns les univcrsiiéa de France, les éleelicini anv 
LvrniEiPSjiuns paiitnires ». vérÎLuhlu» v enrmnis- 
sli>lis para si lai tiéimün; d« p’ti.d . ei ceik nt>u 
veiie année, une bonne claque dan s la carévùne des AS U 
nûn-liluSi'iîreiî .1 fiut srleoif qu'à voté d'un noyau dep^r- 
somseils. stadrtaires, les mil', ersthév fiispldï^dl ^hS 
scrupulf un ■■ c-lant impreasLoimant Je personnds prre- 
,uirc--. Apptr îhin !:R!cv. pouF l-i parodie hobilue -u du 
dën^teratle, les non-îi(irKiiïe?i L à pl u? de S7 %, nnl «umi 
e-dé leur rejet de !'iinstitution par lit boycott massif. 
12.26 ■ ù pf i lie Éé Süilt rende b ;nrx ühilï:. Pus de quoi 
pa.voiccr ! I es i-epTsrnrar,[s - qui ne reprëSéMTaiérU 
tléjâ i-n? qrand-chc-e, ne rcpcésjMiceror.-T pins rien. JEs orlf 
perdu. <■ : lll des nn -, iOnte c n.e- h i | iié 

i'-. ir-,1 pu-, l'hili rit r:i;-|i: ii'nis :i in-- ip.r dm:-. II -, 

univeisités réputées » de eauclie •- pratiquement tous les 
élus et nrufini s-ut ions byndkales on! prit publiquement 
pris i( ion cnciln; Ja réforme do I'lieu t^rs-iié, t’I, qu'tsi-ée 
qu'i.s font maintenanL '.- 1 Ils mettent en appiteidion 3:i 
rëlonne de l'imivcriité. Sans Irainer des pieds, les unes 


apre - ks nunr.-te décidenl ■ I-. If fniivà fond '.-n deriiqiidai ' 
qu minister-c les compétcrccs claru-e-. c'est-à-dire 'es 
[j-léiciL- ptMJvu'irj I pu j 11 r I - o* dirivi-Kinle). I.e < n.ihe jei 
des repnéscnmiU.s e-.i pcnnareni dep.ii-, lonyiemps . prn- 
lesltT pour la luyade. appliquer tes ■■ réformes » dans .a 
réalité. 

Maatltei rail r, liait s la iViÿsM; des m et initia, ni. 
plus. Comme le .souligne le ciaul appelant les iiLt-iiï non- 
i mis iti-- •Ail-sieuir de parlieipeF -i -elle musturnde : 
i- ce mm iss ions ne .son! !à qr.e pour cp.ul miner la 
politique de l'administration en place. I. i alibi pour qui 
ppuainss 1 Is déStritetiuii de nos emplois .. Morn en avons 
la preuve par la diminution rtcscpiiigés des VFtT ,i renips 
parrid. le non-fcnonvdlemcnl des conlTats : ci i plein 
ini-. . juF . 11 la r.?t ; gmd'iiliûn de nos e = u n ii- ni ■ de m 
v ni:. I extension ishiîs vê des horairfei do lu hibliothêquo 
avec chantape a ; eiupiei. prélêvemcni sirr les salaires 
fJLILILtd tlOUS deUlUEldlUlS du î'sllf-TTRL'.LÎ >11 tfl SBIIs nubJ-Ur 
L'envrd des tdrcea de l'urdre sur le eampni (violence ; 
dernier reenun-de l'incompetcnccy 
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: ECONOMIE 




Copenhague, un coup pour rien pour le capitalisme 


A lt mois lit décembre dernier s'e-sl teiHit* i< t. \ n grande confé¬ 
rence sur lr climat tfc fiqiL-nl-KiEue. Tou» Ici ehets il 1 K tut de h* 
lilmiéît se sont réunis afin du übcuirr dr» mërbnrles il employer 
;iJlll Je diminuer l-.i hausse Lies lem jiLi ulmc» Liée û l'activité 
Il llui tuile. Avec force puh licite* ce scuiiEiict nftus A été venrtu iitmmo 
iJII moment historique do prive ite conscience (le rimmauitc, de ses 
deiuïrü kïs-iVvK de la plan l ü l’„ des üiticntl luAIS fUTUl'os ïf mênic 
des autres espèces. 


Mai-, k moinea L h iiloriqiie m [inrt- 
lement tourné i U JîirCe ; un nceord 
rrdiCMlé a èiij CitiMili _ !Iru- le» pamçl- 
.-a 11 Üiürc qu'il démunlre le peu 
tfiiitcrël nî-al des pira-Juin, pour In 

l’IVI 1 Cl'ülî' ,1 i ÇlH I' lli'iCiVCI'i'/L. cc 

... dêvoik ic système d'iinjutijr- 

tThui '.c-- qu'i c»l déj i vl Ici qu’FI mi 
(Il » L-n l!o plu» en pins. 

L'tMERCENCE D'UN MDlfllEAU 
MODE UE Ht<JULr»TlOSi 
l e système capitaliste esl Jntè 
d'instisutions qui 1 * ■ pvnngitcnE de 
idhinne habituellement sans 
sceuoc pour lui-mcine puis la 
i.Ti L r des siihpritnet I‘-î» nneiLniiiis 
ïnsi butions uni mcitlrè leur liiniks 
cilles, J>.ii ^ " i li -iic ëüê utiïipbecos 
•ai des i' i » l- . e». <! j 1\ pc île cniiic- 
rcuccs tti21i. Ôàjrfenlïà^WwJ éîSI 
fcFiibrvon dus r.inuc» InstrUitions 
ripjUit^ii» ,ï réguler le capitutisme 
ütijoun! hui mondialisé. L.n fi el . la 
en-vï Je 2(1 lI! 1 a ri Maire l'usijjenru 
» 'lune lév.iilation coorduarke et mon- 

._il le de ! CVÎUI1 im «. Il us it |il :l< ■=>.- 

que limes II » p;os s-aceo nient sur tu 
mineheà suivra, sans quoi lu crise im 
trou vera pu» -Il ÿolLiiajA capitaliste. 

h ; si -, ec M : >;■ de somme! w Irmo e 
confronte cïçnlcmdil à I: - prn':»l»''it;i 
li que des pressions pfiÈiiiques iulé- 
rièin:». Par cücmplc. Les t SA. h 
éiiFetlcur de ipcr. Cîirbunique, Hé VCU 
knit p ils (Tuttkirtfc conrraiÿnatils, car 
, cl, ci ci u» l'i îdusui'j .l ce pays 
les refusent. Pour les pays er| dÜK 
inppnnciiL lu eoiLliiiiiPc c»l aune : ils 
veulent pouvoir assurer ïntr crois¬ 
sance ecoiLumique duns li s mêmes 
nuidilions qi . les mvk déveicippes-. 
I Rumpe, jIle. est sivnïiue |jur tes 
électeurs de Irmiver au plut vik nnu 
soHilkm mi pr-ubl ville ce ilodque. 
Cet coaltr-D i hlcsi l'rjmchcinenl 


Lonii.iilieinliv-i nul rendu ce suminel 
inefficace Su réutstee êL;ii pui lu<ll 
iiL'cetsaiiï ;i i ■-ç»lênie capitalisie II 
iitr lui pus lIc i.kiLiie qL e c'est pourUiJil 
.l» partisans d’une : mil ;i i i-' n l'ont* 
des rejets Je ç.i:t ciuiionitfiic <f"i Ci 
i,] il iK iicndi. I Ïlïialcmcnï yn de 
cause. Voici pourquoi 

LE CAPITALISME VEHI UNiQv’E 
FÜhilt DE SiORTiE CE LA CRISE 

Lrt iLMvenihiLî dernier sV»| tenu i 
Rome ni ai ne sominct, ce lu* dtf la 
KAt) (Oi^anisolion des Nalitnls. I ni» 
pour lu •KHlriîfll - ei a^nnultMEti. il 
Ætisï .1 questinn ici de parler ds la kiim 
dans le inojido, Tk istinibicuK cont- 
niLiiiaiLin-. oin déploré i ,Ibsen ce Jet 
chefs d'Lilat des pays tes pki» tïl-Iil-,. 
l|',ii »e sont rondo en 
masse par conlic au 
soir il ic ■ de Copeii- 

liuÿL'e Roui'qtioi ccnc 
iliHëi'Liice i! nuerëli 

:.ij rechaiifleitiÈiil 

fl irroil kiik: Lit Im IflilTl 

dans II- mande ne sorti 
pvn.irtiirll que donsj pr»^- 
ïlëmes eneendrés par lu 
nëtijc euitse : la uesi un 
carasriopliiqiie de lu 
i|.atiê:c p. i le . i dlaiis- 
nit. 

Miiii «I tk fam jjas.se 
leu < rci. In cr ise i l'a jv.it rciidi îos d irt’- 
iteanU piuthumain» ou pin-, riéncjn- 
pe-s iioi 11 vii'l S'il» ne sont '.'vis 
il lé» e i masse au » -minel de !;t J Ad J. 
c'est p^rce q.Lie k sorj di » pauvi.:», jm 
le» i ikrtj-v*': LjK l- quand leurs pr»'prcs 
intérêts sont menacés ira t|ui nd i{ i 
les tous .i ».e: faire Ce qiLi est Le en.» 
;iu*r. ■ ,icI ,:i uffêment climatique, 
iviiti» pas avec les africains qui meu¬ 
rent ■. e faim Lu stisl- :■ . nrmipê une 
dirnïtlulkin ôct PioHes cie innniè-c 


sul»tla r iiiciïc (iiiîiLv île iiufiniûc dés- 
i : qii .ih.-ée cenains sec leur:-; soul- 
liert n!ns que d a.ilres'l. ainsi i| 1 u i 
lijustf lIu clHÏma^e, Pour rervéc er i'i 
l ■.■ I: i faur trouver i.n seLlc;:r qui 
soii capable de trwr lIu im»ai| rr 
»u rtij-,i l » ' ■ m i n l r du profit Or. le 
ïCHKPn de I ! irtnslna ■ ceidoLiiquc 
».-.il parliiilemenl rcpoddix' ;i cl » 

K'toius ' irè$ pCU -11':» l 10p|»-■ d l'ieUL 
(du mir pliivku-»: aiinêet, de c reit.cn i- 
ce ersce ;i loiilc-s tes i riivr ,m» .pie 
i or peu', eil ;. !l»:i : u' \'.;;:» lu SÎllilL- 
IIl'sü Inmeh afce de l'écomiiTiic acLuel- 
le fermer l'itiJe de 11 liil. Celui ci 
pc-U toumir des i i*.!-.:- ■ ■ eiellscs Uns 
e 11 rc-jn i par des subven tions e 1 . Jet 

csinncraliLuts d*in pu- I n n »l- eu 
place île Éàotrarotfô de réduction de 
l 02 va ■bliic-r entreprises cl po rr i 
eu .us ;j s'équipex eu ap^ïffiils iou- 
vciniv ci LOiilen.v. On eoimaitsail. .i 
ici an ce pcir In cer.scimrua'iui!, bien 
venu dun» ii 1 r-t*I;si ic:l fine lit curewm- 
malicm l'cfcce 1 

Cl-s lait» eonpiis. iippréheinde 
miOLis ce qui Ce.»l joué il 
CcipeitbujiLie les 
L-nmpL-L-i s. bien pla¬ 
cés en nmLiêre de 
r ici•.! ic jndqstr- Ile 
cl u ne îqi l. -r i l lui I u 
_j :i_ü ijlt .i imposer des 
ecuMiiui U » qu'ils seuil 
bien équipés peur 
supporter, d dinu il» 
pi i » Li .r faire pr ifiler 
fconlre reiiemeni bien 
siiri :■ rC'.ie ’êe In pln- 
ni-TC l es américains 
doivem cü\ cunipuscr 
uvik: d'.'t lishbvsi ^j.e 
inj [si i k ci du |ij iti i II- pas encore 
prêts ,j sauter L pus : Je Innik'. In 
Chine; n'esL put encore sLLlli.»anniK‘JLl 
r:» le.*j-.i‘i<i • r i •— lorsque .es pays 

-uivjiii pivss, le pcssutc au L-iiptlnlis- 
mc vert sr fera saut hcl-ilv. ibi.i» 
i Ml 1 .. i brutii l! 'li r Capital î.sme 
enfin rcspet n -ciole C'i r il’-ou blfiirit. pu s 
qiss IprsqLle les cllef» fi ilHeM'.b-nl iiLjr.» 
qipvi'i. connu e -e'éiaii le cas en 
■féec-mlve. il» ne petiteit! qu'à Iflui 
pftrLdcüllk. 
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ÉPARGNER L'ÉPARGNE, 
EST-CE CRÉDIBLE ? 


L it Iim’I i! rie ik I ;i | «-fs s v l vo s i ■ h i ■ eq u u un :j; m - l- ri ; ; i CtirEosïtÉ ci mu 
miture -lu tes.c-e ■< Lu crins (fis ïfttift systémique anus aucun 
(tüMfi'f pUJiif-r vtructuiyiU' un çoitjmtctarHfn ? », puhJii' dans lu 
numéro J Hi du journal. UturclitttyttdÏLûiïsnic ! tk L lu f Nï-Àli. 
C.’e rc.vrc jsc croit pas, pour i 'lie lut. A la possibilité tfim accord 
internai fchi-uI (se rapporter an paragraphe ■< l'n çtuiffit Um’é 
t:ritr£ !t r s FiSatS ,» I, 


I.■ Lî:i ! i 1C i Kl i mu !i/ I etc « î . 

vain - u E12Ü Je Pklshurgl ne lïiil 
d'oi Ikurs qu'il lustrer (h ri li! tés 

InlUT-1 M|in rili-vlr -- I r rrlii- > m 

eeuiinfile iL's flou lïranci-en; via les 
Pl.m’J,s I seai.L\ h'esl eue u c-'iité- 
i.] riiiu:: .Il ce :|i il* ilïi ce parae. ipl .■ : 

( hcitt/ uiiMtitt 1 iijjVûl pour 
i/ltHg}iif{iïr les pur j illis • u.'i v cf '■■■>- 

i /ffJ.ijiïfjrj'i-' h‘lit vu Jityitixnl I U{fn 

M.iUJc' dt ‘ iti ,’i uiiS) VJIcCLf u'c l'u , r Jrln, l i'- 
fkni'r i'iv ■ lu- iivoirs des 
bânqticik françaises dan-: lcr> poradis 
Ise-uns TL'prù-ïî nlunl 1 ■ ' mrHiunds du 
(livltapd Snoii uns pene HséS& rlc 2fJ 
milliards dk: dnFLirs. Soyons :iud:-i- 
civLix én iûuulanL les avoirs bmlvaircs 
;|v. ’ vin ici i-, cl il es fonds spécula 
Ldi. puis les avoirs non loliuuï. 
t Liinbieii loi fl cela wpi&ciuv-i I lIu 

dëfvôrs .! d : évasion fiscale . On 
L'.jn- ierJra au'il sérail tus iLuil pos¬ 
sible d' i m ici i \r co s L-. tmdgel'i 

ÏOCUUJl. 

I u ftli :■ çuHv qu'il s'ouil aussi 
dïllUi cds* d Clôdll. foui le sfllkCi- 
nnreialLdi -.icd i d ' ' .iv-Im .se. •. Hne. 
su pas e m i lui d ié îl \ ce jOLlr, l i) du I !u 
publique im; ■. i.i : r 11 ■■ iv :i JS 17 
milliards de dollar.*. Pool le Ci J (J, la 
tieile oblique 1 vu passer de Vît 1 ! : eu 
PFfi i. hlttrv du u r*ie 2(:- <7 1 à I 
du l J llt en 2C'!-i. Eû.i'vuemaLiT a 
r™n;e. le dette publique iUjehuli i’i 
kiï 0 n .I. PI R. unru jinnéi ’n 1 ( e 
qui ne »inc pas le pmivcmeircnj pu ir 
lancer tir. ^.Tir 1 ciitpnnll d'I ul. .venl- 

b\i \ i d ii iu:ù: aniKicl. Que 

Pu -j;' de eu presidanL...: Région, de 
gliuchtf. qui cnieçd. quOiHl l-û. lünccr 

ij.,in uifi jiniibl uc.iiionfij P ] a fuiLe en 

■ ■Viiin vil ’r* u! bien l'nrl ils nilufiicm 


I u m i -mliI'l'i ii réconnni e -i . ui .-d i 
qu la slfreuL . . i .m ^i,-delu-■■ 

'.iil'ui'i q.iij\L i-iuniuiir. i| i il soü du 
dmise ou de uiiudK ne peut échapp: - 
.i cul Lu ruaii'.O. L.il cure 
d’i i ! -11 i i :•• |1 : il LU 'h.f-, 

• m maifiE bien rupen. e 

u,L lüJICELUri f'UJïUtHL 

du f.-'Hn euiu-u-ji.i 
Mais u. ! vunl us- "lu- 
Iru.eiles el Li «hits,; 
pfeijyeni-ie qui Innquc- 
n -i A ueus eu* vcli- 
Il-iv ciiliI u.ici i Hure 
l'nurruel'; 
vuviinl 

pos q-uj fl : ixssimis 

iv e i.i'jm.nrdiLi:r, iilül i- 
ii>Lu. je ci lu l^i-TTi. AnïdiiiO 
Del In u nniüis e .i r ■ l'édition d. i- lulnal 
Le Mi.ride du ! I et 12 (tClnbre 2C O 1 ). 

in vkitx&mt' mwi <fa MwhttfjniKr 

jïlt/s i . :. ,û/jejr u 1 . ■ Hru.Laii't l/i j 

ivé.'i'j ik llPJ'Uli iLt J Ù'l'lTJl'l". jl.Mlü r ■ÜC:i 
P(tn\ mvv.'i-- 
ytil’itiftie .'i UdUiji' .'.vl j 'JJi-.ï Lie .i'l/viUl'.ï 

mats .h'ï ivxtrictmns. u 

ûliï Ha agiic i.-s ■. Hvtclcs d'ccî» 

isorhïsrcs-qui eoa.'3jsscju les ivjpjHC Ts 
un Te lep.i'eue l-I le CnslLL, lu- ijus de 

changes ;r d inéiv-i-. 

D, cuis lu i lüiiuiemps. on censer- 
■i sous ic-mu de cnïsop une r -f îe dû 

li> riuhv-lf-U : .'in u.cifil' : - l Uimiii 

si Îl! ij.'S Pc uns juiir-. île- ni . h sir e--. 
r-skupérent 'ùqui'-Likü! nCuiéluine Je - 
■escuiJeui-. . :■ ic'-e ILu- de Cei ùiir- 
jüents éizüiiimiiquv:- (Les pariiuulie/:-. 
Cl ?l reqi C.C-. cl c u 11 .r--. IC-I : 1 II.. V-L 
-■i loi Lus . - 'iin.ivl reç qui possède;!! 
■les avoirs), poLir ies prèfer à ddnnrcs 


iitui de I' i:irj:er leur u : . iu : 

Il U ■ el l'ei Ipr ■ i o: i- 11lOITf ml 
un ni lai sntumis au verscmciil J : un 
intcrël l.c laus d'nLerc: reblive> : i«qt 
L.k'yù -. n 1 1 11 - l'cjyf gne L" i'--i -l.-. ■ c 
eï-éeii: à oelrover pour linàneer l'auLi- 
vild ueu-T iin que dur, seul cnsui ihlv 
Ncauilioiils, c'est nussi du CiV-Jïi 
neauevjijp pltis cher, donl le Bâtît s'iu- 
cl", pure dans la va rd.^d'urlge du ■ 
riLtTii'MndÎHe. qui en lurqon !■ l'indu 
nan ère inl'.:-u n ■ ie D'un'; ccite 
cor.liaiEite piuir user de n 'i Je j.r:- 
.. i I A I i IIVSI r.C, r. |a i \ 
-ednlérêl la ble n'ii,ei:c 
pilN d épi r LSICI niais : 

CL>f V. H','I i-L Ci à I L L11 i 

au. ened l. -Icveiiu moiisf: 
üiiéreuc puur la valutr 
c cdioiiL e de h r.iar- 
ehandise. Oh eonifen-ï 
■' I su , ; I-. c' i lié! cr.fi 

jivueal nui* I'Jpaiarrre. u 
cred'i ei i'ml la;-un 

I ,.i -.'iMenion Lip'.: 
iniim éLiLiil : l'ünu épar- 

L.IIC l'IClIiI llV.IU: . , l ll- 

:-I-.: m i: linii, cd.i rnirie le cyelc ver- 
iiieuT; ep.irane • crédil ■ nrüdue- 
itMi - uilil fu c ' 'J-re-l — wt-m 

primaire, fe etqmicr silaiulc la 
ccirjninnudaa, la pniductloit, épeir- 
gnr e lu crÇi.li I.- i-.mii doulcum'il 
ùLii-.- iii-e Ce Lj.,1 péril ei d'hcMinrur 
lu crêdil ui"si l|Ul de [jarantii t'L rein- 
.y n ir-ei 1 j| m a i v: : 

l.j ec-rijiinetuCc actuelle, qui se 
e-ajucLêrise ptîr lui cuduLlenienL co u>- 

L.il v 7 . llriL- . riiîssiiiSijf! !;ii hI l'iu eiullü. 

entniine une diminution du nourrn ir 
■j"uchnl de l'ere c i;r-edi i a 
hausse, ion: li ma:-rc-. que le renie, trait 
que les Lrénctiecq.. les ma lires, tes 
cweduu s, v-ei ilïrvi a'.: lu iv-. 
m H ru - * kNl) nu üo>iiL ffluü- sLiillsants 
poui i'c.l : .-.'IliSei l -J.Isernblt' -.Las dj'.- 
Les. C. "l'ïL par eu m ce ail us un: l| lk t I ù- 
; -.ii ■ ■■■ i 01 ni ; S.I |:ufEu 

rië.ljiiL du mru, en - pnur remtHU r- 
sor e crcdîs, cafiirrnetiL rédu-ru suri 
ïirip ive Sinon eu bùi--.,ü j i', i lu 
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I ■ ■ ■ BJ! É*+4 *-«*■*■ M J ■ ■ ■ ■ E I II.. f'T» 9 a ■ - à *.+ ■ 

meme l'clfet ee «pur^iu sumun si 
i réel i lit: vin tüi ou ne finance, 
voire rctlinance. es cuiprurHétlrs aoi'n- 
lii i ; :î Ij Ihiïiilc Ntiim-. i|M'il j il une 
épargne 1res nvc I iri'.-ç possédant -:~t 
ri iiH^ons financiers el lethuiqUrt 
itin d'écïuip-^r ut;> con ■ in--, du 
cidre rtiillyn-a pour s’investi ir jü 
ni- r-n i înîernnirontil. . l-.ir - quu : cps.ii 
pue -ci Le pupd »iv vu > .éanric-.n 
i re t j r, :■ muduslus '. i n un. uns es: ,.i- 
tmiaii L- d’orennisiiKs nationaux. tu •> 
qi.u ev banques lus Oisuii- iilos. Iu.> 

11 al wf. ■ es ■*ït ■ uci m c pare ne J ireute 
il ponËçn iers s'aj uule l •< 

salariale qui indu; k:. leUiiiîvv M 
liïiùrcsstn; i-srib m\ hénélkes... L"wt 
icLie i', ■ i -.lit- populaire qui cm reçu- 
fièrement -pu'i-ïc. en Hmin 1 k : i. ne 
i| : i a I-si o. d iprés un scénario pm- 
Iil- niçmntl à l'étai de crise ■ 

-i - (Vf.ï-L' i'JI^Jh'.'iTh' yj'j'r (lit ih'fütt tii' 

rci)rhrutt.si r im/ri ti» crédit Jk i'ïrfiwtr* 
iùTtvttrX éCiUttWtîifHCi 

M(n'vniUliil qiii'lqtics faillfecs c\ 
dus rt ni ride - de erecii. les pertes sjm 
ïm Léu 1 -. Virés id-il il :-i| ilü:|.-:S Ls 


complus des ofjÿHrl i-.mfüS (fa pré es :~e-. 

: L l'iils -■ ' ;i ni :: illi. _ r L CéLu pK»Vi|UC 
mi nnii kr.n.h b^ursNïj ypéiOiu une 
décote des vu Le n-. île i ,i_. Coin 
puntel ■ >Ia-m i- d'enru-i virer un 
r .■-, ilnil pusiio Je: comptes d s.xp!oi 
(litior des u "L'iri--:iks de prêts. Par 
exemple. i ' réikxe <îe K) '•. du neoi- 
Imurscmcnl di. a k, déculi du 1 n : 
eue ooinpense Iil ; .i'I l I(i 1 
nxuLluS , n çi-'iln pnui .;i réinquu : "û- 
patL-nam a pendu de l'irL,; ' I i sec 
leur duonc üii|i ,■ so i ■•■-.i ■ icliinc cl un 
qnu lu reprisé relance l'cpajjyie 
ti lu crédit, 

-a - Crise mftjeurt r k tffte S 92V tnt 

LWffWC i'r Ùr‘ lh* 

I c nemisounemenl tks délits 
entendre lIï^ tallIl'His r-:; ciiisünde or 
• nsi -.'IIL* ! cn:i: ne. C'est la lii un 
cietaut du sohabilsté et : ■ liqsiiclïié, 
Les tij.M'u'.üi i< TSr n iii'eni .cnrs dèpfila. 

( "oi h lenihiiu'Mir. ie- ut eu i-iu- '.cil- 
ciCiii .ie- :.e. Ils Jalpéreui lu i !\i- 
niLiMi de crùiJ t :■ lc.m pi i, .-.n )□ -..i si.: 
ci la ruine de lutifs dubituurs, Ss'eiiiuM 
lui knieJi ïsninîît-r niaieui'cl mu dèta- 


| EN (TRES) BREF j 

: ConiTie wl» Lcbiift turit dans les edionnes de ce i.n.r n_il. l'uvu.ionik ] 

i iiLvrd^ilalc. el prinei-paLomenl celle tkfn finis* [.’nis. ÉÜt nlluelce par fti crise ■ 
î ilâçe lordislC. d 

: J'uurquni lus tà|itralbtcs et J« polititiens ci ni-ils pi'alJquc ki snrcncUË- : 

: in- ml rcjsd L-iîLin t îi t v c l.-. i ■ <ur v'.'i n . i ■ .■v-.'i ■ ■ >;.■. l’txtu 1 1 t o- m-hm [ 

: - U ütitue tetuf ifs viïii A r. fin, i>\ i i •; ir I ï'ptitgiw liai: v ri : 

f thim,. . pturikn rvi/chf/w.M.-î tfus ... i ''.' i.' 1 ' 1 '.'ù■ /ifn <: ■>;: % tfjJtVJL-.'tr.c t 

: fat J WA r 1 1 U' • ■ ■■.'. i.'i ''''■ .i 1 . ■'■'• ubto) tfttv •- • l l i.if gtim’ii,' ■■'! : 

: i'extrèmr-ifm>rftr ttr rfi'mrM ittti ijaii h* ctipifaiisini' lifr-m} et su ihmut-o. U* ne \ 
l p-n rjf tpAit.'y partie il jvnft.'. uMtiipa- an j. Je l'tfflrriihemkir tfans : 
5 liltê. r‘ miant .fus (V I-. - misfys (fi>nu /.'.>■ *' '■V 1 ' bien rxf-.'Liw, ; 

i j,*mi i'. eapriatixme rv/« »dt w iwtsr fovbie v^Hinr • _/i»Ww.irôte tii fitttaiâïK. ] 
tJiLLdlt efii I « 11 iüi in.- du l'arycrii île In iSniiiice 2 F.:.;. ..•■! tinii >: i'e.Tt»r- ■ 
’ S i- :i; Jü h.- t'iiif-riifo.'c. issue th‘ i'iLK/Jinmttvn de ht forcé Je. ipamit : 

J h u'.ir qm-ÜL-s r^istnis iidanbrc de capiMliMn» en^u-uiitiînl-lls Jusqu’à In : 
1 dùbihtui î Parce nu'ifs H'onriv^ F 1 ™ ^ Jé^er xuÿhamptmi ifl/n-evisite i 

; r.'iL.i.'f. 1 , j*iitr tfcctirni(îer ] 

• D’où vieul lu l'air s|ii 1 il sa» peu dr prndils t f‘-.i>Te■fj.-m !■/ ette^iiaiw est t 
L lUiblé • 

\ Hans quel hui les p-ainu^ cnnaprlircnl-ils le capital iirgnniquL ? Ptm> \ 
\ tmgmewrrte ! fi/Yifif i’t .'VI’)UlV/k pu h-» r.-twr s?ir htwsiï-.-rtt.wl. • 

l J (iarquoi certaine euphuli^LLs» liLCÊ ptsnt do la finance une pnewism si \ 
r . ttarlc sur leurs siMrrùiùs, V t'iirzxt yinfi pictèi-rt fi.'O'-'t v-, nt. ■ . .'-j 1 ■ ■ . .u.'. flnttucc-. : 
: Ai "mal. lu : m;i le m me lus p-.'iiis epar^ivn 1 -r*i :.ii paver lu LDiïitihuare j 

; C'ey bien le capitalisme, dims iwiles ses «iriaiïles at MnUc»1cs. qui L-vpkîîSt <;! j 

: jui] est nJuassuiru dïibiiiirt : 

j 


lutibJLPÔO tics il fti fl : I il'lldllt UULi:, 

ce mes istmmir le eiedit. Les èpur- 
çîi.iris. les cmprunleLsrs c-, piiiT'Cu* 
lit-n; e! e-- Siaaté.L:-; I L.'iillLUK. Lus 
Ltub ut letics ^oiivurnumcn-s su U 
loi ilrni ns d'acT. l'n giirinti-ssiinl les 
dépôts (eiïuî jBieboloiïiqi ic pntir ras- 
îi.lt'Lt ùpiirgdfmr k ce li i c?^ unâiidê- 
runicnl Impossible vu que I ùpn .nu 
ruj'rüsealtiî pltü • PS fo s li-nr E*ll%. ils 
l&ÊpiMfà# cenaists Hir^nrs-mia en 
L - nriS in " i : s.i ■; u-u eu leur cru lui it tic 
l'ur^jeiiL puur è‘.ini .i'Éne = tir Ij 
pa le. Les FkiLs cl gLiuvernemeiUs 
çtncllcnl du la munna e pouf àboiidei 
en liquidité lus taeeni-. cuMomiqLHS. 

flv rtieüeni <ftns une caisse tie déiiiL- 

■■a '..:c les : Inès de crc-.li. .* viq uni 
éviter du nouvelles ':.:llii.i^. Ils icvcn- 
iIr-un '.«.•■ i'.uus pli -, ùiici. sacfiani ■ u'îl 
pci ix l r i éi te beitéli c imi ru-; o.li 1 3 fa ire ;i 
perte £o est $nuveni le cas ). I rv'p 

;-.nUti'|LU:-, U.U IV, IMS citulfS. 'IM IMS 

.. :■ I i ' l i i tu 'i- sont dcd,uvi;: ùll l'iiqne- 
“OLitu. L dépnsée est pâme un 

fünvée. 

- Cïhv . r i'T.Ui i i| l , l ij- strui.turette 
ifrtu'ltaitt it ta fais ht .h 1 i 5 ^t , i r e/rr/r^rJo , . ; - 
lv ism^utttimt- nfciÇiui. faillite 
cfcd cl iùuvu iiri'. /ipécttlitiiifn. crittii 
rp/tretti’. crticli ttftnrsier, fi.'V'.ji i^u'A'- 
ru, lvevJ 

■>:: dufiiuniion peut enlnïmer '<■ 
ItanquenMite des Lritls : l'.A ftiétvi i aç en 
21101 l-I ris itidî i I 0 DH- l>es pas s 

Cûimnc riflondc. I Lpa^re. I ! Lille 

la 1 kmpriu. !;l Üréte eL fc Jupon Vint 
Lu.v.-tiiuiiiuïï. aiui.acûs de subir 3 e 

I l.j’ll -L- soi i. 

EJu nous dira q ni mû pnuvail 
prev un . c.ji il c'cst comme ça ' ! u 
fi iis :: evi#*e lémiriét 1 l'tunN i'é éci io- 
i 3 iittUL L rupurtlui,dépllibelle. En TUiiU- 
lu. ies I la -, li fiuvcmcn erls. les 
ha ■\ iie ; . cl es. traders Ohl orçanisi-.' 
Loin ce stsléile !\'in uiiuu.v utiliser 
répilTj nu ci perérer du crédit. !s I 
nii'uliliu es reclus pri ..,■■> nul les fcj s- 
se ,.c- réserves u/ uci.iile ce as- 'U- 
p i van: eic I .■Lccés au érudit : ni ' 
d'éviter !c risque d'insoK iibiLié ei .11- 
Ici: liiu en dures kini iis nui I mrslLTé 
les s SLp.us :-j' 1 ûp:trtçri":iil 1 ■ ctiidïl 
Eléiàut sivnp » (CE>S)i. sWiiji lIc lanx 
d'iEiiétélÉi su L"- i.' a ce iu.s 
(S iVi, I Bf>. Iiudçe lunes, -ans 
tui il'il jer la Li tri savon l'ossèdû : i peu. l!c 


Ànafchosyndiralisnit: 1 fft ■' iVl^f-S 2Ù ’ ü 















ECONOMIE : 15 


liPM'tiïifrT 


fhtk! *' i r»| = i;S.. kM.-l,.'*, ;.us I : • i l'1111 l -, 

utilisent ü ncciumen[ ['emprunt d !'.- 
puïLin en ei’.e — ni des obligation* a 

iivs ham-r i'£" i h lùivit'iiT-.. ion; nd In 
LV-I'I-.M 1 :. : :'l 1 - Sli fCS. me. ;! JÔLi'LU lK 
leurs ocCÎfc et t'hliÿaiÏLinii Ica rend 
iJWOlVGÏîlèS à >:rti.ï'!i l i II’ kuU ondette- 
mem. Avant ruine les snuscrijMdjtïi, ü 
ne leur reste plus que In faillite 

f l') ' j'I^ll!.- )| i;f il miri-, aussi 

ppur que r^nüiTiïe île r.iiir pas ftl'ar 
icU tes LSali ont djévcrsë des JiquiJi- 
us. (,\-Ui ÿviMs de ii i" ! i»|i- net e ;uu- 


!: p|t|5 dt TCOUU ■? JLU •. c-.ii. Us oui 
uiyr. 11e i lalisé le-, h il qutS L"l 

pris en diaîga les ■ .r.t s des, for ..-■ du 
<tiluihi ne-- 1 Ils uni curUJilué saut k>n- 
:iei|l :’i >V:, .II- lier par i éilipTUnl Cl 
mis en pluee une haïsse .a- ! . Ils'eal '■ 
■' :■< plu:, riches. I.c rêsuhut tsl que a 
i-feue .hii. i,.- d des partiëiilifrî, mai 
que le diiïlcn public Hitci eneriT licsor- 
ipuits des wuiniKls Bslmuoniiqure. 

t >|T0 Si: i.i'i:.i| aux finê- 

eédesaes penre dés Lira .l'é jnnre* 
qLi.ii'L' hypeiljése:-; : 


Li théorie Jes erise-, ejuli-qucs 
i K'j'i>:.lml.i ef. Üchumpvks: ei J :i jzkir I. 
elieie ;::i\ et niUuiisUlï* es! :*ei ;.- : ui! : .e 
dans b mes une où ['ëct>nom _ rcpjd 
après In tourmente eu le •dêsasuv:. 

Ma ■* - i. i i i rrise ol beaucmij) r I - 

juive, col ru [hêni ie -ncre «îhscücic. 

7 21 L’impérialisme va repriendre de !a 
%i. n:: i :\ir I ' mûrUJltfïneul ou blocs. 
d'Ktars. 

- '-i .1 ■kiue-ivi-:'!. c clisses ■•'■jxn- 

e. hé et I-Iion-Mil éuit tvni’ikli é ;V 
l’êchelk de In planiL-ie qui puni rthm ir'r 


PETIT 

! GLOSSAIRE 
; ECONOMIQUE 

: A L'USAGE DES 

| HONNÊTES GENS 
! QUI NT 
j COMPRENNENT RIEN 

t Lr-urirügrd rtuy Ont |S.&Q’■ 

î ! Er. . €■ f/pe :? fûlillî 

| avec milliard; :i dc.i'c r s 

: : if !•: ::,ü|ii. r . I ■ p, ! 

: emprunt É* i .< d'intérêt 

I 'jnvilft-ii. a lîridritê un Lirte 
i «es acquisic .::'is drêdtiépii- 
'• se» pour un rr-r.lant dp 
1 rrilliB-r^-s. du dollars. 70 
: à f,L-i des prête. !îü e-'e été: 
1 ber ses _e L30 soL^et 'ec- 
] quisiijiiii L-'" ; : - d'è-lduÜU 
i ftien» dp v= : 4 ij. pi i„',p 
I un : '.OE freîauriür n-veshs- 
; scmerltl de Ï5 (: '.■"■que b 

: sitg^lipl :iii" - ■ ne 
| rr-ac c as de satista "e s ; t.ü£, 
• I '. 1 LUOne r." iUn-. ee l-ï.- su*i 
| crêdit à s Panqué. qui ■> e 
| cetLe créance en perte 

; Fandsi Sbfiiirulittif^ uu 
; » hé-dÿè luudâ » : li : s: 

: rs-c-r*. 9 7f>9 £OL r -ie v aleur 
; dé ? ènn n Uléfd • ddllôrs 
■et sent, pour a s-upai:. 
î -dtimicilifis aans les serediE 
t fîsc j-.i- U;i hw)rjt r j.irjv sa 

| fln^lTÇPHî fl! : -ni" ■[ • : ■ |ir-l 

■ ervpmnt à Ik ëPlul-c- 
\ ccut rcprssün'jGr de six è 
i -ciilr- fùls -vin 

! es. ce a-ji imc' ils ur tüE 
t de é0 . à ét . Ils spéculent 
; ■.= n les aux d'ritérëts et de 
: ctiangp. I«, va houi^ir; 

: res. les procc iï dérivés, es 


rrsss'ës pŒ’niêres s ali- 
ncrttairijs. .:a "‘lotie Fjids 
tniep.t h; . 00 . t. dévaTent 
les bsner ses jea h- . ç-..:: • 
scs. les ectifs :es- caisses 
y- ;;iv^ et tes divers Fonds 
r - pf-.« en. Ils . jamptcenL k 
leurs seusc'ipte jrs > états. 

i'i ii|iii“i. rrtllr Iiui ", lijrr :q- 

riales, s rjçiôHs> •parti- 

su c-rs etc tes galrvs 
iiuptHljjniSj H y o une simili¬ 
tude i tïC IP LUÜ f|l!.r ::| II-*. 

■ : .dge fjrrds vient lec iùc 
t».;, SDustrpt imit-s dimi¬ 
nuer CeuK-cl -e peuvent 
'■Tnr.c j-ser leu r s emp'vnts 
Ç'Cil J falltit.Û Cl lüS 

certes tancalres. 

Réglés buntuircs ou 
cègles pfudeEitiel les : t -es 
j satE - : ,e es- mensua: -tes 
t)U J e Hé i L-nrésc " ■ .r ■ 
que iti a crjes s., f.wr -.i <t : . 
par.: cul =■ =: pe r nettai=rt 
de conserver des oèser/es 
bancai-es suffisantes pour 
épe-^qe: les pertes t rsaivs- 
bilil'l* ri;-; pruder C 

les vont être réc.i^sfeiTis-n: 
rêt, tes- En .diï. la ber -..3 
des rêqkmERts Internatio¬ 
naux H élitixiré il", rucqrds 
ce Ëàle i * : le ratio 
, Cuskc ■ va r.'-cfcliqer e prê¬ 
te.: qu'à enuvrir çp> crédit:, 
:n" ÉJ : .- te ses fands enapres. 
Mbii e - 205?. es c tcorsts de 
- El.. 1 i■:.■ 7 - uni pijntrêrê ces 
K v « s., viinr es arné’ces ilt* 
■atation fretin 

* hir DMtou^k »), 

ParalLèieirrénl h-s |iii':t:, 
n'ont c es été gerE^-t-s par îs 
rp'Vcnu rraiï prr va : Eur 
des biens ■ ■ *-i n m't, filé 


lemct.-taur e: cela ji-,. . i 
ËÜ-. du irêL On a atteint. 
avec :s sutpr'Ties *, ce 
r.D n 135% du arét. On j 
allongé e néle du prêt ,:;e 
30 = 40 ansi avec ur tai.n 
I xj- de 7‘> 1rs ch *' pnamiê- 
res ar-rees puis à u tai.x 
variable allant jusqij a ll-.-i. 

Crédit default S wap 
(CD5) i C'est un ci-'ueI 
^assurance aù 1 émetteur du 
prêt s'assure anpnrê. :., ar* 
t " r -de üisti'jubon intemsic- 
r-ale \<k' lylrê AIÇil. qui r:.v|lr' 
r s la défaillance du saii-tnip 
teur du crédit. 

». S>v d jj - d-j tjux d' : iTtcrcl 

et de change 1 .e s.-.ae est 
.n produit dont le oomrr 
’edos fun-iis nu une simple 
■tar-t.-s d'affaires, wara une 
grande- langue c^mme d&i 
ÂTi f Fliili’iie Klael > " ïq.n ii • 

a hderwi-iser le préceur s:ir 
les risqi eS des taux Par 
exe* rê ;:iël ri 7% tnt 
financé ç*a- des crêcits à 1 i 
SI dernier passe a 5: s 
gera-it pa e le cnût de 1 % 
Les mdntants étalent y* s a 
rr 3008. cc*jr es CDS, :e 
fit roc -Hii:. Siil*:. d; dollars 
et. toui as s,‘. e u de taux 
d'intérêt c: de c songe, ao 
7D DliD n lliaiir-, du du lj-s. 
Ces c f'-fr=s démoritr-ent que 
es prêts. -s i -gnorëiert rien 
■ U msSse du crédit et du 
■ - lisSlVp^ ü ù d'uu lu 

recours ■lessir é ces arodu îs 
Uéi iviJS 

T-ltHâatLûn : G- rn.':c au 
départ ..r portefeu lie de 
crua"'ces (:'nmobilié-res 0 ^ 


du . ::. uun .tijUw ctt !. aub j 
erTsuile ili*v O DO j 
Callateraliaeq I5e0t Û&V j 
qaij-c-r - * cc-r posés de [ 
r-'ee *■ : i--, 1 !.ai'ir .1 -p prclS j 
hyjMthé-rairfis, GOi, si.inK. \ 
produis dèmes s: prêts j- 
(ÉtEts, insiiri.jrimi, c-oflocciv r 
tes temEoriE ss ertiepnses \ 
ut étudiants). Ces titres tfe 7 
IJirt:. <fevii*nr«nt des obFlsB* ■ 
hors vendues h iïps hecge \ 
'L":-s. rênds 3e ;e’s.: _ s. j 
banques. ass.u'Anrest, \ 
nutuelles, innés souverains. ■ 
Eaatix Lolluëtivilffs lerffîorio. ] 

le*, e., ég 1 i-*i 1 un :, ! iluv 3 

petits épaulants :... gin- \ 
: ; jnL (OPCV'-I eL rCPi. Aux j 
Ltacs-Uni- 7C1% 1,1 i-l *. j 

sont L-fsés. ':-.ir 2 ÜÛÏ le ■ 
nhairliù dos était aux j 
Éats-tfüis de 1 7 ïd milliardi j 
oe d:- a-'s pour enrburs J 
ob'inatai-*? de 12 é&ü ■ 
IflU rldv 1 Itr Cltjllflrt K çr ; 
E-.impe de 1 115 m llie-ss j 
d'eurtb contre 1 LÛlJ m 1 - \ 
Perds d eurns (d'i-’i nues \ 
obllgatairê] Le but de la fie - :- ■ 
Wliem cm du sortir des piË ; : 
du bilan lies H:*q Ii-s il | 
nëdulne eosqued' isnlvaïiii - * 
té. rêire r-ancer ess prête * 

p.'u deuil ., -u * 

ratio - f»iL Donouçih « e: 3 | 

ui jugnxtritei -u masse du : 
eiùdil i us oi l n: : c in- dé Ces i 
Litres espérgLeni que la an e- j 
saucées : 'E*CDromie[accom- | 
pïfjnée ii u nu in nn lion ■ 
lodéi'éei allait rfeiuoe les | 
risqués Pc non -embeute^- ] 
muni tout cri vfllorisar les i 
aCb £'i en £'■' U" jr'i.jf.v iiî. lus ■ 
cénéfices et CDmmtssinns : 

Isa-, v^-:.-a ‘ 


A rttfiC/lü-a yt \iliCi t/Srft-à J /// Fèvfhts • (Marà 2010 
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<i i le'. coiilüi u .touLaux uL politiques. 

- Il Lj ciipi':iLi it.- 1 ikkrülùu.iiil «i ilt' 
piLl ;1C• :■jjll Éi II I ■ irr.V ’ l" SuilTI ' le I l'il JJ7II- 
1 1 li pu *. a brturaunisU: de d rosie 
l-.t'it.l- de eiuehc: 

:.;i préLusîuiit le un ;id-.; c r.:i ! - J 
i ii.lçj'i'iiisvil'iil iic lIu système ciipiliiLLs- 
Ct, le sien. la LinurçHîisie ordonne du 
courber l'i'i.liisw; 

I- rëpansc, •« anorviosyndicalis- 
jjejr i,ip|idkut que VuïL la loiveck lr/i- 
v;dl qui tmL iloto; Us biens é«inn- 
miqutn ■ c’esi l'argent de lus biens. 

:ivcL Il'i L,a.:Î! J épUTLlIt 1 . lll llliîl-’.VIil 
l'ùoimuiii B ieii ei ilà idu, lîuurjj J'.,:- 
sk ne lllüi ■ .U' i■■ Ul rélijrqjsr que 

lls biens actifs d'épargne i»'4iurt)m 
plus de \ ikirr parue que nuus pTodui- 
s: h |vii ei sommes kcuucüiïp lutip 
payés. 

i, ilI.mv nu - ne nous laissons 

illusionner par . ne pscüdft réalité, 
nous U s;; ■■ un-. ■ |-K' nvip ; la valeur Je 
ces bieni Cl ïiblils ne scroA 

q 11 .: l'es pression munéUiiru arti'fiULude 
de lu ™v.pLat>l bni capital isic. Quelle 
en.- si i i n- dêpiéciatLun u un arable. et :- 
biens lierres, nacbi es enuepti-cs. 
Çioçfci, iiftpiraux, écoles, logements. 
cl. ici. tes i lires d'épargne ne si : • • • pas 
t'etits. 

N.',:-, autres. ansrcTosyiul caiisle. 
nous qui prenions le parti du-. c'\p nifJs. 
!H".;s hvûtis PM ci iiw cerveaux. 
NsïétS fes ilil-i serons a:'n de siilislairé 
e- besoins de I ms 

Iles* lumps qil’ndvienneunesotlé- 
. il--.: einent riisle. éçalEtuiîe ét l'niit" 
ne le dans l’iu ■ rûl mus et nnn 
e. I i Ja. épura 1rs. I . euannmnisij e 
libre • est le bul tks ;t ardiwyiîslïtii 
Haies, 

Puur Unir, ajc-ulons, nûi: sans iro¬ 
nie, que si ces hens ne vukiicnl qUÉ 
o*: cltnfo s >mi . |. - «i donc la bouryxeot- 
■nie . umïierau-ei e la boLailk pour es 

conserver ■ 

Mît'bfl Ha k nu i jine clamais avec 
j'i '-'. ie que : >> T-ml ttf y.-. . u ktogugp 
fMtfUiqni'. y tippriti' k tlàiït « V^f rk» 
J t.'i.-.sv >|'s-.■ i 1 'îlloxir-.tH’tt) riit fdif l'i'i’è 
. i.- fa y-.-.-, t) Alors. ■•■:.e viiiiis nul 
héuns üqï-i Kouéli'j’i ! Toile c-.i iieuc ku 
que ntruïensuigi.w 'hisinire. 

. e_ i l'it n.l. i ab-v c i. -.11 S'jum 
jaaVicr 3.011 j 



AUTHENTIQUES 
MIRACLES 
A LOURDES 


A vis d'MV mèr.'TBn.n.ts [tt iL sont utuji'orvtfS ii lire ic jfiuiT-ii j : il}' s 'nie:: 

des miracles n Lu-urskâ. Là pfCilw f'M r-sl .'i.is^nét: on t tir: ducuuieul 
uftidd indiscutable, piitr : àfi par In rre; aire auuive : Les acta?-.. £, "'iis 
S'iintorÎTê ds Ministère dp la Su-île. Hour dune le à cens qm nsc- 
iflipnt (mrorc di t ou Lur. jj-juleus i.;uu ■:."?■ niime'ps s. sort produits par 
eenluincs eL pas u' lÉlStU'lu quand, 

CV:t t'ji .'Ire! Ifnis jours seukuituEiL ajirès '.'nirivép de sa. ululé 
Bptiml XVI. venu céléliicr lé î^yème innivrixiiira du i'appEu-itiLjjj du la 
iiou muina S» ul Viel'i'.e. -\ sn u praniiér cnn mir;iaiju:.:s u vlù «i iifgïs.- 
Iré-Trés vitP-, il a «tèsiirivi p,-ir d'uuires. luul aussi mii'iiu'uleu?;. L'étude 
ncntaittiiqui: du Mmuslui u du ki santé ié\*le qu'au moins alx «pisSüCle»! 
mirnmlu.'A -u imbl •••:;.-iêi'ê- par vpftuefï. changcsuil i-i ^ie (un mdins 
ptiilT qns-lqups jours) de plusieurs cuulaiue-s de pëlerins. SoIoes une 
eiiquùlc i I'.luI! v. citée ■ qes travaux scientLiruquet.. qq ' ■ k'- 'éîP- 
litTV de Lu.iu.Vs fsoiI les propricïàpes de 6o lèle ¥ s r les ago que 
; •: nqsl e la vi i le ï ont témoigné de l'ude ' 1 de sa i n télé, si l'on ose ut ri rc %-u 
L» Luuuur du ûiiracle. qn s ré^i-é àee inomcn! du us le-. 1 établissement, 
l'jtiS n ifQculeiiB encore si besoin en ù'.iid. lu ivium- ilns p.'l. rioS dans 
leur pays d'urijunu s'ùkL accoillpâ^in' 1 <! nnc prrtpn^tiun du ;id:uLiur- 
tÎHEi:? l-eulï lçinlqîrMis onnlrora. Quatre épiauduK- uiii'acillÉU^ onl âié 
lé'pprSnriés à disluncu. un partie ul e, ; «s PîIxs-Rusl 

Lalu.i'ù rirnjjt jiTîu i - . ni né ri q ue : I ■ • Lies n i i rades cii'ctisml ne <1 ■ eu l'ü 
couséqufinces, cîtntiEin aura noté la lutaSu tlidunêLiLUi de l'E^listt en géné¬ 
ral rî thi pa[muu partiruliur : [m-s iirh : .ig,nfi dans rfJjKeï'raîïjj'E 1 JüirrKjrio 
]ku lu lEioïndiv otuiMMiutiqué du Bureau dus affciin» inédivi-.'es d- 
L.j.i.: dhi:.. Idt-ce la crainte du tomber £ - H Ré-.-.ié d'oT^iefl qui i r-■.■.■ 
nu nus prelii s Ou est-ce n nature du miracle qui 'uh a dêOOïiceité ? 

1 ..lus dé peu de foi ! L'ii mir:»i-k: est un udriiule, k fait qu il su soit 

mini tes lé pur ttitti éhiusHu auEsi [[Luudj'üeuse qise cntledive n'y ctnuige 
FÎnn. 

U'ulL eutfful lu'iû é orme épiiiumie du nurouirJS, • ■- irlis à l'ô-Htirvoir 

I.fri n, très résistant dm: s ['unvjrOurtei tout... qui produit une gtudr- • 

entérite -, comniv l'éci'it lu diiuuiinnl idiLui.l. -i l i u - i.-' r ■ i | i' 1 l.i f-dlû- 

I irfct i. i du i ri )êm u aim iv: rsuirc de V;i i i pa ri lion ri e b ♦ Dû ntE IInu Lit 
(ccunnic disui: h JénUKleile, un |w.i] simple!tu) à Ltrundut., Cüu 1 
cadeau divii un (|e< . irv.instaures cinnt lu prantldUr étoil sossi^mê |.-.ir .i 
ntore pontifTeale, un aurrdt uurlus pu rfe\ 1 leu ■-. Mais, les voles du 
seigneur sunl impcilcirnbliLü tq. fi défont d'une jme vuritablc, 1-et; pi>ê-l:HtR 
aurait ul pu av. moins nféirhur uns Lmssu aküiiiue{üT oïl une èiTire. it: lu 
sujet >, 

QnarU h snvuir exadeinettl OÙ les pèlerins ont ukupu eu vij'i.is, lirrus- 
sif, lieu n'a éLé dët'ftl'minë. line ch ose est Sutif 1 Ils tie concbaifint pus 
tous don? I. même hiituini ne miui^èïdent pris su meme rastaunuit. Le 
IKiÈnt commun V L'ouï i« péter'üSSonî s.Lû tr mpouillcr dunS.la -..i' r - 
süujïc».. il ptri- u| avnïr ta une piste... 

Toujours est il cu'ils oui été dus utmtüEïifs ■ riKttcncr une bulle cldïtSi 
su de I jourdu:- ul que qutait jiûlu. ins (an mniiib} un sont un rts. 

Alun-, lus 'l'i-rûiii!:-.. toujours :*us.m Couvîiincus qu'il n'y pas du 
mil;iclW i Liurdss / 


AnantttfiiyntWUflJfame r A 1 / Février? Mars 2üW - 
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: lîJTENATIONAL 


DERNIERES NOUVELLES 

DE SERBIE 

L .i situation d-i nos compagncui. en cdls e a connu 
une ütolulioa qui u Lirait pu Pins driu 11 nLiq u f vu 
dcccoit-rf- ' Tfidtj en effet s'erd frtït taha:-i L ;cr per son co- 
ttelvnli et nnîi'uCtf de n'r -iliiL - si sa tamilie pc versa i! 
pu une mrtçoft & des îïtiiJieux. Nos vuinpiigEtulls Sfiï- 
lv:-.. .|. i vorem derrière l---. urimiciiiinTis l,i murn du lit 
iice. lklL rédss-i à liii e prvsMori put i nue T-i+dci *>■ ii 
transféré de prison. farini Les auSres peùlui ViKçâïîOttS 
inïnaffles. le drn-ît de v i-.Êfc des faut il e- : 1 ô minus-, 
quntïùmadiiifos) aêu; suspendi c i décoinbrc khjs pné- 
texte de ur spe A. Pur iiil enrs. un i. Oiniléde üûJiiliii ié 
j ru; linind r Pn.'IgraLle par de mnThrtuse-i personnes 
issues dL üuviëEv dvr]e. des défenseurs de droits de 
l'homme cl lies milieu:’. intellectuels el i.ni'iersicaircs. 
Un iih.| ni-éi cm de l'évolution jnrtoriiaisn: et nationalis- 
.,■ de la Serine Ile nouvel les mnnlesxm. -il-, oni êiê 
organisées A Ankum (Turquie], Si Pfl i 1 1 s Ixurç ou 
er.n-ne en Allemagne. I n I rame dTiêireme ’ iliCimriSi 
unie, lieu fors flVvéncincnts impliquant la Serbie. Â 
I induire In CM-Al I U. Cma-s-o mi mecElîEg, des 
çmiss • ns de nsdio e. de:- JîlTusionà de travlfc é. IVrfcîP 
viii du match de Irait P.mi/nn de ftélpratle - I K . Lu 
\ en lié Je supporters 'verhe* a été annulée à lu dernière 
minute, ccrlufhenk'll du fait des i.-niiiifet dv. mnsinns 
enttc supporters [initie â l'assassinat d un supporter 
lüulûüKim par tlex tuliofialïstes serbes), Mais il y a fort 
à parier eue la carn-pugne UtlfUvlkiseiidiCid STé a aussi 
jimésun rôle. D'uilleuisi quelques îrtîlùüiites pki Lard, â 
l'oecaïton de la venue du célébré artiste Emir 
kiisiLi; ica el de soii Mo imofcïng à Paris, à 

une réception uu Csiilie culturel de Sefoie avec l'ntll 
hasiadcur. . n scénario voisin s'est reprodui;.. 'dor:-; que 
!.-■• ii' l'mu i-. l- li i'\'l - '■. î I' de Parti s'émiem tnv ilé"- 
î'acc ,;n '.ruel d'in lu million. Lnffo le tient s est emparé 
Ju servuie de sécurité de ramKjssilde. qui mmêdiale- 
ni.iti .qipda !» pn-liic en rendort. Lun,te cette jl: i r ..r. i .«n 
n.: pus empêché nos compagnons d.- coiniimer leur 
action de pied ferme, si bien que v Monsieur l'Aiti- 
bassadeur ■ Ht h ntiinocr quix suite à. un cqntns temp.'i. 

.1 lie tiùidioii pas... I é pimccj. de uns compagnons est 
un nonce pmsr le ? ["o ïjéi- Dbipivs les itlfi- 'i'malions 
1111 i nous suri parvenus de leu? -.imiUe. ils cm l 'jii ussce 
l.xi mufitl, Ils peu', cm iiVivsiton.!.-e entre eux, et res- 
lenl unis doits l'udieniisc Vu est lecTifde b n vivais 
HSsUïC leur dé le use. dont des tenons du bu menu loci . 

C e pci idtn i. ce! ;i i-adei .an: 1 er ;.n eTlhft fjiïancicr iiv.jw- 
liiîil. Si un mvenu (iàn.çaî^lacaitipiigiic îmeniiiliourtlo 
n reçu quelques soutiens matériels [que les deuiaicuTï ■ 
en & 6 iéfll reméredes). éélÆ ifCSld CFldOfe trop modcsi-e- eu 
ciuird n S'enjeu politique que rcprcr-e; Lc ce pre-eés 


; ASSOCIATLÜIM I HTER MATIO WflLE CtS T^AVAILLSURâ 

j 24® me CONGRES 

L e 2-1 vine Congrès de I ,M l I AsSiVÏuciull 
Intcmatioatalc dés 'l'nivmllçnrs, im-ernatîn.nsle 
: anmxhfleiyndicaIînstej s'es-, leuu au Lliesi du 4 uu b 
1 décembre 200^. C'cSl !.i me i,Are fois, depuis rre.t- 
: |iu:. eu 107.":. ij,.e le t on liés de I AI : -e iterc-uini: hors 
] d'1 itrmpe. il lému-i^nu Jl lu vïcalilé ét d!_ renuuvCdu de 
■ i'inLem.i.ioii.iic iimm.ii u J cr î'-tc. e Conçrês a lis,- 
: cuîé sur dilVérvilies qi»tsüons d'orgjmisation iniemcs. 
[ ni nsi que sur le.-, eompapnes aeEtiellés cl prévues.Lcs 
délégués uni décidé d'ii|:. inii"cr h 1 cairtpngnLtvKimm 
l'uicii.vêiulioil des anaj'eUosyiiE3te(tl[.stes de In section 
serbe de IM j Abl M I JlcI de fournir . u su u Lien nus. 
membres de I ureiiiiii-iiEieii L'AS] t-ii Ofgn Aer un 
tamping intCfnmi mal Je I' ■ i ! cette année en ûroalie. 
hîM i spnqnnie annoncé qu'cite .mu<iniscr.iil eu:i- 
IcmcnL son propre cînllpOitient Cil Espagne En c ire 
mi certain nombre de compauncs on été diseule,, y 
enmpris eimlrc ... cjueslinn du truvàil LéiTipciüirt >. : . i >i 

gonïwuion ■. • « 'iir'én lices sur l'émi'iloi i'ivl s - r. I Ali 

n égrilcmenl e^nrhné ssin s.iiitreii pttur v tléveJtsppe- 
men. de l u ’-urchLmyiitlicniisifte en Àmériqi e I Mine 
séClîûti IcK-J le d. Ml. I.i COH i t tinScdéroLiîm 
ÜLivnere Hrénilienne) ovdïl nrnniii.sé en iniu^é du 
cuti fi lès diverses cûilLciYr.vcs. 'JéV'i's v" iVüiniteiEal .iis 
CElItUldte-;, où .vii- eie çxpl-iqEK is 1res mauvaise -i'.:-, : - 
tirti.i des travailleurs uu Qres.il et ht répression des ttü 
vcmcnLï cutVFiers înitoilOmcs c! marcViisvs. I 'Al I :i 
égalcnicm rlceicê -.Je aoELtcnïr liminciéremenl lu 
QiblioLhéqLié cl A- ( Obtiv d T éi. ueation qiiu va oiu rn la 
COI* ' 4 tion.rjs (Inn lire considérée c-nmiue u:u 
Au-s.ie. n.L-n qu'il j ailée: trop de - jïets i. iibciixléi ■ i 
auroienL nécessité du pçotortgÈr sfiiîlblemcnt la durée 
du '. ..in lé-,. I Vr ru-p-.éie était nr:-. punitive, malgré !.. 
série.:\ pmbléme que dciivént lravcrser nu- cûmpn- 
ürKuia-ïin Serbie. Les compagnons i'nuemieïpt dés-nr- 
msis à Lie l i il’ leur nri’untsalAm so L déclarée [ermrisLt: 
[par ceux-là min es qth tu il <le u m îlK- ct? sk uens'"- : - 
dc:- il > 11 une di/îiii* c d'am ée. . | et en conséquence 
interdi e. ee qu ;mra ceilniiicmcnt des repei Lmimii s-ui 
IM I et ses clI:i ns. roules Ib'ï seétions uni -itceepi de 
rejc'Liikfn5 i:i ci.ii pagne visant à les soiitentr et i pf.ir- 
silivre l:i lune contre le ni uvoif et le cupilxl Le jjfil 
chliËn conçiŸs in-crmiiiiii i! ^ tirnern én I iptiimc 

i 'AN - vsl e'.ié d i u ■ rii'tivciitE :îccTçtiin:it inLcniiilicnuL 
qui -CTü arrmé p-nr lu -eelion l’ irvépicniie. ‘r NM \ I 

frj'j.sr.X lpI i.sxiiiiiu i^u.- -i_ei ■ -il .n- -it...... ! VlTi 

NDt.R : L.' VI a enregistré uu en. fe de ee cüngrc-- i ad¬ 
hesion d'jirK i loti '■ vUc sccliorK celle du /ftÉ [leeLÊnn de 
I Ail ce Poluyi i l. V" lernenunl e!;iiis ses cnlnEines ie 
cnmmaniqué ftctal Je cette toulc nuuvelle sccdun. 
.-J h per refs i m u <iii t r i'/s a>? l' . r crlcud 1i:nernellçmçn1 sou- 
haife i:i 11 iertvenue nti\ coiiipx^onits PoLnnars. 


AnffmfmsryniifcaHxnrc J Krtfcr i W3iï JDÏ5 









CËNETI5TEMENT VOTRE :lfl 


Que faite ? 

Le réseau fédéral de la CNT-AJT offre tic nombreuses 
poatïbjiiïÉF d'activités ptu r«£|ftreîiDsyuô : .(?al i amc. D<? 
chacun selon ses capacités. à elMCtm sduû &cs besoins. 

Etre sû/fetefre _ 

P^riicLpez « lu campagne de solidarité avec les 6 

HTiarchosynLh c alistes serbes. La bataille s>r-m>ni;e 
lop-gne et difficile et ics frais y de justice » d ores ei 
déjà^levé. Envrtvei votTiÿ solidarité financière r^r 
chèque à l’ordre (Je CNT MT. mention 
n Solidarité Belgrade an doV\ à :. 

CNT-A1T, ms rue i>am rémont 750 i 8 P41US 
} ‘0!Jr en savoir pïut sur la mmpàgne ïnternûtiotmïe 
http: a si.y sp.n et.pL'f rue-t Jie-a na rdiNts ' 
et sur !a tumpagrtP nationale : 

F'v. üver un tfîaii à . contaetÇÈcnt-alCiofû 

Diffuser parmi les non-francophones 


Débattre 

M JI3I7KTÏTE NATIONALE , NI IDENTITE tŒCrTONALb 

''Notre patrie c'est le monde, 

Notre famille ^'humanité " 

REUNION PUBLIQUE CNT- AIT 
Toulouse le 25 février 20 10 2ÛL30 
SA T T B DURANT! (Rue Lt C ni Pélissier) 


Ef atvssf 

- S"abonner à la bs-tc de 

difiusioü interne": : 

htqpj l]&tc LnL-ait.iiüb 

Elle vous permet de res¬ 
ter au courant et -ëli liu- 
sdœi u\ec nous. C’est .gra¬ 
tuit 

- Tüîiatcber sur le forum 
de la CNT-AIT de Caen 
brtp : C Ht. ait, C Htm. fret .tr 


forum/ 

- Ecouter eL faire ce ou îei 
des textes île la biblio¬ 
thèque sonore liberiai- 
re (c'est égiiLemcJlt gra¬ 
tuit). .AaarSiïuorc .free.fr 

- Enrichir À n ar S o n o re 
en eniegisEnini d; nou¬ 
veaux textes (classiques, 
articles...) 


En lrr=n. depoL Cvt L t* je. population se ïévoltç contre la 
dictature de* Mollahs. Si tes médian ici ri er parlent plus. 
Lu mobilisation des fcmnœï. et des jeunes ne désarme pas. 
Des voix LuinCli.S'CS conuiLéïteent il s exprimer, puuj 
réclamer la Liberté et ta solidarité, La première brochure 
anarchiste er, Kurde a été éditée, avec .0 çraif.i.’n tis la 
CNT AL F de Paris. La EfiiduClittn du Sabotée de Pouget 
est dïsnnnible sur le sf.e dé la U NT Al < de Paris 
bUpliVçTit-ait. tüfo 'aTTide.p]]p3?ifl_aJtide-1755 VûtlS 
pu .a .rez lire .nisi : sur le même site dei textes bÎRlorîques 
et tiiéorique tu Fai-si (Perse). comme celle biographie de 
Emma Goldman (httpré'crtl aiLintb/arLicle.phpé’ùdjLrti- 
de=l753) Une brochure en Chiiuife est également on 
préparation eti liaison avec des çorripagiloriS en Chine. 
Les premiers textes stmi d'ores et déjà cispouibliî» sur le 
üiie. drus- la ruorique Chinois {hrqu.'cut 
ail.il dd rubrique phpTlhd rubi U'iUC-Mb]. Dcî textes d ai. 
tualité et de réflexion soit. disponibles à La f. N [-AIT an 
de multiples autres langues 

Diffuser parmi ies francophones 


Nous rencontrer ; nous écrire 


Di fraser Anorcficsyn- 
tlicaiâtne ' Prenez dunLaCl 
avo: le jüuijtfl par mai] â 

r ou à outre adresse pL^lale. 
Les conditions sent étu- 
ciéee en foneliOü den possi- 
bLités de cbaCiiü 
- Ditfuscr le bulietin Ln 
aui,": fiUur. il parait bimes- 
iiriellflorcTit eu alternance 

DetLinè i une diffusion 
plus massive, il public 
csstaîtiellcimçTit des a’Ticic?, 
ei iurts el plus accessibles à 


un IccLeuf non miLtajir 
Vous- pouvez obtenir, sut 
simple demande auprès CU 
svndjLal de Toulouse une 
vemun électronique qui 
vous pcnueUta du le iep:0- 
dii'.rc (éventuel lernent, des 
versions papier). Le ntunè 
jO de anvier tëvnur 2010 
est actuellement en euulï 
de difl'usiou. Le prochain 
paraîtra en mara 3010. 
VOUS pouvez également 
proposer tiéS articles 
(compte rendus de luttes.. ) 


- À Morlaubun les sanie- 
dii , le rr.atin (10b 15 à 
l2h) au marché dtl ard;n 
des plantes, T apres rmci 
c 1 gli" à 3&Lf an local. 
Permanence êgnlcmeij. 
les mercredis de lÿ i 20 b 
Loulours uu Local ' Tassu^e 
de la flomètiie (entrée par 
le 10, nie de Lu Comédie). 

- Toulouse : CN'T-AÏT, 7 
rue üt rénjésv 31ÛÛÛ. 

l'ermarcrices îO'JS les 
samedi 11 Li. Eè&Jemer.t 
aux puces, (place &( 
Ssn;Ln) le dimanche en Lin 
de matin, fables de pres¬ 
ses périodiques, dans les 
quartiers. 

- Qucncy-Rouepgiic. nu¬ 
ire s départements de M-idi- 
Pyiêïlèes : èLiiie a.i jour- 
riâl ijU-i trar.smeLlia 

- Petpi^sau: CNT-ÂIT, ^ 
rue D-uebaimean 6(i0ûth 
Permanences le samedi 


aprés-midi ii rjamT de 15h 

- Caen : BP 2010, !40ïP 
Caen cédex TabLe de 
presse chaque dimanche 
au marché, (ous les mei 
etedis sur le Campus I 
(Sflcus ' a u.ii]et ie vitrée). 

- Parts : CNT-AIT, 1 OR rue 

Damrcmuni 750 iË. 

Adresse tuai] . 

<Xi n tac nÿiic ii t'S-i t. i n fü 
Tables de presses lêpulié- 
res dans, 1-C 3 MTX el 
XV111 L-me lilj midi ssemeut. 

Lyon : Contact : ûé ou 
R où LibiLiirié la L irylïe. 
rue Si éb us Lien tirvTfc. 

69007. 

- CTiaiuuS-SUré Saune - 
CNT-ÂIT, Mais.cn des 
s'vUdicats. 2, r JC du PerC 

Tl 100, 

- Lille ; 

en Luit. LlIo'T i i n-1 ( rjl cas 

- St n araire r écriTC au 

jmiinL'il. 


Manifester 


l'j^ipc! üe La conrifinntJuiL, macitré-ter r. Foulnuse place de 
la Préfcctuie samedi 2Ü Levrier 20S0 h 11 lieuns pum la 
libérai: lui de tjen yea Cipiiani ce Jcun-MaJC RoutLlan. :xien 
qu’avant nccnujpj: leur ptine de slirctc Jepij.s Levrier A'05- 
ei aprés l'éiFirypiServicnt des autres pnvuunieis d Ad ion 
Directe. Georges Ci priant et Jeun Al arc Kortuban sont LOU 
jouis mai menus en ç i =*m 


AnarchBfyittHùailsmQ t tit février Ntare 2D1Q 













20 SOCIETE 
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Plus que jamais, barbarie OU résistance populaire autonome 


Ï ] ne sert à rnn rte u'ûtfosqucr dé l'actucllo crise du 
capitalisme car telle esc sa nature. La crise est inti¬ 
mement liée au mécanisme mime de raecumulatioii 
du capital. mécanisme provoque par Su saturation du 
marché et sou contrecoup : la. suTprmlucltcm. Les cap-- 
îalistes sosie poussés à trouver de tumj veaux débouchés 
et à rechercher des gains de productivité toujours plus 
accrus e. dont robteniion est limitée par ce qu' est 
lui mai ne me rd supportable f ainsi., lé management, 
comme Hisporilif de reche-rehe de la productivité, peut 
aboutir à a lu souffrance y- au travail el au suicide), 
Les mandai-, étant hyperconcurrcnticlS: ils poussoui 
un certain nombre de capitalistes à délocaliser Isura 
entreprises pour ne pas subir le dépôt de bilan ou Ses 
foudres de leurs actionnaires, entraînant chômage 
(Tannée de réserve) ec paupérisation, A aeia s'ajoute 
cotte recherche de revenus faramineux qui creuse Les 
écarts salariaux eL réduit l'investlsscmcsit.. Le capita 
lïsrtte est cette murse sans tin aa iatix.de prcdii ! 

L a gravité de la situation a fait que l'Étal est Inter¬ 
venu en raclant tous b :h fonds de nroir Lie la répu¬ 
blique pour éviter que se repéra le scénario de la crise 
de 1929. dont nous ne connaissons que trop k 
dénouement fatidique : la Seconde (jiicrre mondiale 
\iai> la dette atteint dorénavant nue somme astrono¬ 
mique Ur If propre de U dette esc d'être remboursée 
un jour eu l’autre avec intérêts à la clé. A défaut, cesî 
lu banqueroute, connue ce fut Le cas plusieurs lois à 
l'époque de l'ancien régime (début du régne de Louis 
XV pat exemple) et egalement sous le directoire 
(1797). Cela pourrait ccrc i nouveau le cas ec nul 
doute alors quelle conduirait à une situation sociale 
explosive con-ime en Argentine (2U01), en Islande 
(2008) ou dans les Pays Baltes (2009) Certes* les ges- 
rinrinbïres ont su encore utiliser des inj écrions ruassi- 
vus de crédit, qui se rajoutent déjà aux précédentes (a 
e-haque fois, les dettes privées deviennent publiques). 
Ce n'esc de toute façon que Fecuîer pour mieux sauter, 
On ne peut nier iiidéîmjmeut la réalité. 

P our éviter la faillite, une nouvelle cure d'austérité 
va donc être à l'honneur avec son corollaire de 
iéijresfiiûn sociale paru coure une frange de b popula¬ 
tion (alibi ou pas, C'est bien celte même logique qui 
est à l'œuvre depuis 197AI Sa mise- en application 
sera officielle aprés les élections régionales de 2010 . 
les politiciens ne sauraient prendra le risque de frois¬ 
ser l'opinion publique. Il esc préférable pour eus. de 
continuer £j llanesttrasieT dans, le mythe. de L'identité 
nationale et de La réussite social; ou pat le spectacle 
n avran i d'une coupc de fooc-bal' 

D és liras, tous ceux qui subissent tes méfaits rlu 
capitalisme ont race à eux un choix : >,e soumett¬ 
re ou se révolter ! Le 1 ’ unurcbosyntfi calices de la 


f MT-AH" appellent tés exploité-; el les opprimés â 
suivra celle harangue d'Émile Poucet i lî$û'.' 931j : 

« Chacun est invité à ne plus être ur, zéro humain, - a 
ne pius Attendre d'en haut ou de l'extérieur son sa lu : : 
chacun es ï incité à mettre la main a La patte,- - à ne plu* 
subir passivement Les fatalités sociales, m Ce qui 
nécessite: une Intelligence collective qui exprime sou 
autonomie. Nous devenu: recourir à 'auiû-Qi^anisu- 
cion en instituant des ecïmiLês de lutte (ouverts a tous 
les individu*) qui fonetii rament, de mamêTc assem- 
btélste C- qui se basent sur la démocratie el L'action 
directes, Ces comités de lutte ne doivent pas être Les 
chambre? d'enregistrement des intérêts des partis et- 
des syndical s qui nous abasourdissent d'innombrables 
doléances, de compassion sur la miser; humaine et 
d'upnels fictifs é l'unité. Les anurnhosyndiicalistexobs¬ 
ervent que c;? organisations juueut la bonhomie en 
façade muI? transforment les comités de lune eu 
champ clos de leur rivalité T cura militante uni ten- 
dance a vampiriser toute ébauche dante-organisation, 
voire de La saborder pour le compte de leurs organisa - 
dons. Ce sont le* exploités cL tes opprimés eux- 
mémes cul doivent à tout niveau posséder h m u le iss 
Cl la destinée de leurs outils de combat Exploités et 
opprimés, nous nous Se devons C’est une question 
d'estime porc; envers nous-mêmes. 

L a lutte doit s'affranchir du corporatisme qui Lie 
résonne que par le statut induit par le système et 
qui ne conduit qui négocier un staiu quo illusoire. Le 
corporatisme t« tes autres peuvent toujours, crever x) 
ue fait qu'entretenir des clivages., des disions é: Lt a- 
bmicit ou 3 cm; voie de garage. Tm partant de la réali¬ 
té matérielle concrète, tes anarchosyudicjitistes 
appuient un cmlre re-\ endicatif unit tant dépassant Le 
corporatisme C'est poui cela que nou.s défendons la 
satisfaction des besoins fondamentaux (logement, 
santé, nourriture. éducation...), ce qui implique d; les 
soustraire à la logique marchande. Ce cadre revendi¬ 
catif unifiant est le préalable d'une tentative de cons¬ 
truction d'un rapport de force permettant une résistan¬ 
ce populaire autonome. 

P our les anarahosviidicalisics. tous les problèmes 
sociaux et économiques sont interdépendants ec 
découlent du ::ipitalixr['.e, système résultant d'un pro 
cossus socio-historique divisant la population ;ti clas¬ 
ses sociales. Ce s T bi;r lu « Jtifîc des liasses ï» qu'il 
iatlî remettre sur n tapis. Nonobstant, ci S agit de 
redonner force à une critique du partementarisme ec 
de l'État, 

lois que chacun su positionne donc et médite sm 
cette phrase de Solon : «■ Je décrète comme cri¬ 
minel loui CïToyen si- désintéressant du débat public » 

fV[ Ail -C-Mül 
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